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«Je me rends compte que je n'ai qu'à
chanter, à me servir de ce canal-là, de
ma voix, de mon coeur, de mon âme.

Il y a un détachement nécessaire.
J'ai chanté librement, libre de
toute contrainte de performer,

j'ai chanté heureuse parce
que je suis plus ouverte.»

Marie

Carmen

  
Denis DUFRESNE

 

 

Sherbrooke

n me demande c’est quoi ton but: moic’est la paix,
«0 la mienne. Et cette paix-là va rayonner, transmet-

tre la lumière, la vie. Je l’ai en-dedans de moi; la
vie m'a fait le cadeau de trouverla paix.»

A écouter Marie Carmen parler de son nouveau disque,
«... Autre», on a un peu impression que cette fille-là re-
vient de loin, qu’elle a enfin trouvé l'équilibre intérieur et la
lumière après une longue recherche et bien des embûches..

Car après le rouge et le rock de «Miel et venin», puis la
soif d’équilibre et d’amour exprimée sur «l’Une…», ses deux
précédents disques, Marie Carmen a décidé de prendre un
temps d’arrêt pourfaire une sorte de bilan,«travailler sur el-
le», comme on dit, puis s’entourer d’une nouvelle équipe
professionnelle, dont son gérant Yvan Beaurivage, un hom-
me d’affaires d’Asbestos.

Le résultat? Un disque lumineux, apaisant, nettement
moins «heavy» côté émotions que les précédents, il va sans
dire, presque spirituel à certains égards, où on retrouve de
très belles réussites, dont «Je suis», «Apprivoise-moi», «Plus
d’ici» et «C’est en moi».

Comme une acceptation

Et selon Marie Carmen. sa rencontre avec l’auteur-com-
positeur et réalisateur français Jean-Paul Dréau - qui a no-
tammenttravaillé avec Richard Cocciante et Elton John - y
est pour beaucoup dans cette sorte de transformation musi-
cale et artistique. .

Au début des années 80, Elton John avait d’ailleurs po-
pularisé «J'veux d'la tendresse», une pièce de Dréau, que re-
prend incidemment Marie Carmen sur «.l’Autre».

«C’est un changementtrès important dans ma vie. Mon
collaborateur Pierre Tremblay m’avait souvent parlé de
Dréau; 1l m’a vue à Paris et dès qu’est venu le temps de pen-
ser à un nouvel album ça a cliqué. C’est un hommequi a une
grandeur d’âme et beaucoup d'ouverture, pour moi c’est un
cadeau!» dit-elle au sujet de Dréau, qui signe quelques piè-
ces du disque, en plus d’en assurerla réalisation et les arran-
gements, avec Bernard Torelli.

«Cet album-là est plus léger, c’est vrai, mais je continue
de traiter de choses pas légères, sauf qu’il y a la manière. Je
partage des tranches de vie, c'est une acceptation, j'ai fait la
paix avec moi», explique la chanteuse en entrevue.

«J'ai toujours été très forte sur l’introspection, sur les
chansonslibératrices, sauf que je n’ai plus le souci de prou-
ver des choses, de dire «aimez-moi» comme une urgence.
Maintenant que je m’aime,je n’ai plus à quémander l’amour
des autres». raconte celle qui a interprété le tourmenté
personnage de Sadia dans l’opéra rock Starmania à Paris, en
1996. :

«Je viens de commencerune belle relation avec moi-mé-
me, c’est du solide, c’est quelque chose qui va toujours être,
je suis mon amie la plus fidèle», ajoute la chanteuse, avec-un
sourire tout à fait convaincant. !

Chanteuse et actrice ‘

Marie Carmen souligne par ailleurs qu’elle a longtemps
cru que pour bien rendre une chanson, il fallait l’avoir vé-
cue, s’y identifier totalement, pourfinalementréaliser qu’on
peut chanter la souffrance sans souffrir soi-même, que com-
me le lui ont déjà dit Luc Plamondon et Eric Lapointe; un
chanteurest aussi un acteur. cs

«Je me rends compte que je n’ai qu’à chanter, à me ser-
vir de ce canal-là, de ma voix, de mon coeur, de mon âme, Il
y a un détachement nécessaire. J'ai chanté librement, libré
de toute contrainte de performer, j'ai chanté heureuse parce
queje suis plus ouverte», illustre-t-elle.

Après l'immense succès de «Miel et venin», sorti en
1992. où on retrouvait son interprétation de «L'’aigle noir»,
la superbe chanson de Barbara, Marie Carmen s'apprête
maintenant à reprendre la route avec «l’Autre…» et présen-
tera le premierspectacle de sa tournée 1998-1999 au Camp
musical d’Asbestos, en collaboration avec le P’tit Bonheur
de Saint-Camille, le vendredi 13 novembre prochain.

Elle sera de retour au Centre culturel de l’Université de
Sherbrooke le 5 février 1999.

«Avec Yvan Beaurivage, mon nouveau partenaire pro-
fessionnel, on veut monter la tournée au Camp musical
d’Asbestos. C’est aussi une manière de dire merci à Asbes:
tos». explique-t-elle.

L'équipe sera d’ailleurs sur place durant quelques jours
avant le spectacle afin de préparer la tournée au plan tech-
nique.

«Je vais co-signer la mise en scène. J'ai des idées depuis
plusieurs années, mais je n’en parlais jamais par manque de
confiance en moi. Ce sera un show extrêmementvisuel et il
y aura des choses surprenantes», promet Marie Carmen.

«La grande tourmentée et la chanteuse angoissée ont le
goût de rire! Le clown est là derrière et je n'ai pas envie de
le censurer!»
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Andrea Boardman: première danseuse aux Grands Ballets canadiens

Une passion qui fait
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

le souvenir d'avoir été, un jour, unc
fillette en tutu rose, assidue aux

cours de danse du samedi matin, révant

S ûrement que plusieurs femmes ont

de devenir une grande ballerine. Pour
la plupart d'entre elles, ce fut une
joyeuse passade d'enfance.

Mais Andrea Boardman fait partic
des rares pour qui ce hobby est devenu
une passion, unc carrière, une vie. Dan-
seuse professionnelle depuisl’âge de 17
ans, elle s’est jointe aux Grands Ballets
canadiens en 1980 et occupele poste de
première danseuse depuis 1985.

«Si je suis restée aux Grands Ballets
canadiens, c'est à cause du répertoire.
On y mélange tout: autant la danse tra-
ditionnelle classique que le contempo-
rain. J'ai pu acquérir assez d'expérience
ici pour développer ma capacité de
danserdesstyles différents.»

«Je me trouve chanceuse, non seu-
lement d’être une première danseuse,
mais aussi d'avoir pu réaliser ce rêve
d’enfance de danser les grands ballets
traditionnels. Il reste que le plus beau
de la danse, c’est de pouvoir marierle
classique et le contemporain.»

De s'adonner un temps, explique-t-
elle, au style aérien du classique, avec
force entrechats et pointes, puis d’en-
tréprendre une chorégraphie contem-
poraine où le sens du poids et le con-
tact avec le sol sont essentiels.

“ Ainsi, en 18 ans. on à vu Andrea
Boardman dans des succès comme Le
sacre du printemps et In Puradisum.
créés pour elle par James Kudelka.
Dañs Duende et Rassemblement. de Na-
cho Duato. Mais aussi dans les classi-
ques Casse-Noisette. Giselle et La fille
mal gardée...

Et bien sûr dans Coppélia d’Arthur
Saint-Léon, que les quelque 30 dan-
seurs des Grands Ballets canadiens pré-
senteront mercredi soir à la salle Mau-
rice-O’Bready.

Chère grande soeur
. Ce n’est pas souvent que l'on voit
ure Américaine venir faire carrière au
Canada. Pourtant, Andrea Boardman
esf originaire de Levittown, en Pennsyl-
vanie. Elle a étudié au National Acade-
my of Dance. dansl'Illinois. Elle a en-
suite‘dansé un temps à New York.
*. «Mais la compétition y est très sévè-

re, et c’est dommage. L'important pour
moi, c'était de travailler avec des gens
qui m'’inspireraient, qui pourraient
m’enseigner et m'apporter une expé-
rience enrichissante.»

Voilà qu’un ami pianiste lui suggère
d’aller passer une audition aux Grands
Ballets canadiens. Andrea Boardman a
alors communiqué avec Fernand Nault.

 
Photo Imacom-Daguerre par René Marquis

Andrea Boardman: «Je me trouve chanceuse, non seulement d'être une première danseuse, mais aussi d’avoir pu réaliser ce rêve d’en-
fance de danserles grands ballets traditionnels. Il reste quele plus beau de la danse, c'est de pouvoir marierle classique et le contem-
porain».

chorégraphe émérite. Elle a passé une
audition et a été acceptée. Elle avait
alors 20 ans. «J'ai tellement aimé ca...»

Il faut dire, précise-t-elle, qu’elle a
rencontré ici l’homme de sa vie, un
francophone, avec qui elle a appris la
langue de Molière.

«En plus, il y a un véritable esprit
de famille au sein de la troupe», ajoute
celle qui a suivi les Grands Ballets dans
leurs voyages à New York, Paris, Lon-
dres, l'Amérique latine et même la Chi-
ne.

«Au début, ma famille était étonnée
de me voir ici. Mais elle m’a toujours
soutenue, depuis que j'ai quitté la mai-
son pour aller étudier la danse, à 15
ans.»

C'est d’ailleurs grâce à sa soeur
Debbie, de trois ans son aînée,
qu’Andrea Boardman a découvert cet
art. «C’est en la voyant danser que j'ai
eu envie d’essayer. J’ai alors découvert
commentj’adorais bouger avec la musi-
que. Aujourd’hui encore, la dernière
chose que je fais avant de monter sur

scène, c’est de laisser la musique enva-
hir mon corps, puis de la faire ressortir
en mouvements.»

Debbie a aussi dansé professionnel-
lement, mais elle a dû cesser, à cause
d’une blessure au dos. Elle est donc de-
venue photographe. «Mais elle était
tellement contente quand j'ai eu ma
place à Montréal. Elle m’a dit que j’al-
lais maintenant danser pour deux.»

Un ballet comique
Mercredi prochain, les spectateurs

de Coppélia pourront admirer une des
oeuvres de ballet les plus classiques.
Avec la particularité que Coppélia est
une comédie.

«C’est très rare dans la danse classi-
que. Mais c’est merveilleux de sentir
que les spectateurs sont en train de ri-
re. C’est vraiment un spectacle pour les
jeunes commepourles adultes.»

Ce conte d’Hoffmann se déroule en
Pologne. Andrea Boardman joue le rô-
‘le de Swanilda, une jeune femme «es-
piégle». qui aime jouer des tours. mais

qui est prise d’une jalousie folle quand
elle s'aperçoit que son fiancé, Franz,
reluquela fille du docteur Coppélius.

Swanilda n’a pas froid aux yeux. El-
le réussit avec ses amies à s’introduire
dans l’atelier du Dr Coppélius. Elle dé-
couvre alors que Coppélia est une pou-
pée mécanique. Surprise par I'inven-
teur, elle décide alors de prendre la
place-de la poupée et de mystifier Cop-
pélius.

Après, ce sera la rentrée à Mon-
tréal, Casse-Noisette à Noël, une tour-
née le printemps prochain, notamment
en Egypte. Mais Andrea Boardman
avoue qu’elle commence à penser au
jour où elle devra se retirer.

«Je suis encore capable de danser.
C’est la récupération qui est plus lon-
gue. Peut-être qu’un jour, je ne vais
m’engager que dans des projets spécifi-
ques. J’ai aussi vécu une expérience de
coaching l’été dernier, et j'ai adoré. Des
fois, j'ai envie de rester à la maison à
faire des muffins. Mais pas longtemps.
J'aime vraimenttrop la danse.»  

Un peu
p ut

Une encyclopédie
face aux E.-U.
Toronto (PC) — L'éditeur McClel-

land and Stewart tente, en vain jus-
qu'ici, de convaincre les fabricants
américains d'ordinateurs d’inclure la
Canadian Encyclopedia dans les logi-
ciels équipant leurs machines vendues
au Canada.
Ces ordinateurs sont distribués avec

divers logiciels, dont une encyclopédie
sur disque laser. Or les fabricants amé-
ricains incluent plutôt les ouvrages de
Grolier, Compton ou encore Encarta,
de Microsoft.

Lancée sur papier en 1985 par l’édi-
teur albertain Mel Hurtig, la Canadian
Encyclopedia a depuis été rachetée par
McClelland and Stewart. L'éditeur to-
rontois constate aussi que les encyclo-
pédies US sur support informatique
sont vendues avec des rabais pour les
mises à jour subséquentes.

v r LA

Une désespérée
de Letterman

Hotchkiss, Colorado (AP) — Une

femme dérangée, harceleuse de longue
date de l’animateur David Letterman,
vient de se suicider en s’agenouillant
devant un train.

Margaret Ray, 46 ans, n’avait sur el-
le qu’un numéro de téléphone pour
que ses proches soient prévenus, a in-
diqué le shérif du comté de Delta. A
New York, peu avant d’enregistrer son
émission de mardi, Letterman a déplo-
ré «cette triste fin d’une vie de confu-
sion».

La désespérée avait été arrêtée, en
1988, au volant de la Porsche de Let-
terman, à New York, et ensuite plus
d’une fois pour intrusion dans son do-
maine du Connecticut. Récemmentel-
le s’était faufilée chez l’ancien astro-
naute Story Musgrove, en Floride.

Pas de Blanche-Neige

Paris (AP) — Un groupe militant
pour les droits des sidéens en France a
dû renoncer à utiliser une image de
Blanche-Neige en bas résille, lors
d’une campagnede prévention.
La maison américaine Disney a refu-

sé que son héroïne soit placée dans un
contexte actuel, où elle enjoint son
prince de ne pas oublier le condom.
Le groupe militant, qui affirme ne

pas être obligé d’obtempérer à Disney,
a quand même renoncé également à
recruter pour sa campagne Cendrillon,
autre personnage de Disney adapté de
Charles Perrault (1628-1703).

 

Samedi 10 octobre, 18 h et 20 h 30

Sibérie et Asie centrale

 

Avecle cinéaste et reporter Yves Sommavilla, les
Grands Explorateurs vous convient à la découver-
te du vrai visage de la Sibérie d’aujourd’hui et ses
mythes. Puis, découvrez aussi le cordon ombilical
entre l’Orient et l’Occident: l’Asie centrale.

 

Mercredi 14 octobre, 20 h

Coppélia
Ceballet en trois actes est tiré du Marchand de sable, un conte de Hoffmann (Casse-
Noisette). Chorégraphié par Enrique Martinez d’après Petipa, sur une musique de
Léo Delibes, Coppélia raconte l’histoire d’un automate d’aspect humain qui cause
tout un émoi dans un village polonais du XVIIIe siècle, à la veille des fiançailles de
Swanilda et Franz. Intrigué par la beauté de Coppélia, la mystérieuse fille du doc-
teur Coppélius, qu’il croit être faite de chair et d’os, Franz profite de l’absence de ce
dernier pour pénétrer dans son atelier. Hélas pourlui, le jeune paysan ignore que

Swanilda l’a précédéet que, ayant découvert
la nature mécanique de sa rivale, elle a déci-
dé de se faire passer pourla belle poupée.

Les 35 danseurs de la compagnie fouleront
les planches en compagnie de quelques ap-
prentis issus de l’École supérieure de danse
du Québec. Les Sherbrookois sont privilé-
giés puisque mis à part Québec, Sherbrooke
est la seule ville en province qui sera visitée
par les Grands Ballets avec ce spectacle.
Cette escale s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme« Pour que la danse reprenneles rou-
tes du Québec ». Venez savourer un grand
ballet!
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Lundi 12 octobre
18h

 

end!

Docteur Dolittle
Film (1h 15)

lui rappeler!

     

Dimanche 11 octobre, 10 h 30 et 13 h 30

Unfilm joyeux rempli de rires et d’animaux!
Physicien talentueux et très occupé dans la vie, le
Docteur Dolittle avait presque oublié son don très
spécial : il parle aux animaux! Le chien Lucky va

20 h

18 h 30

Hollande 1997 (2 h)

20 h

Gadjo Dilo (G)

France 1997 (1 h 40)
Film de Tony Gadif 
Ciné-campus

Docteur Doolittle (G)
Etats-Unis 1998 (1 h 25)

Jul 1 Comédie de Betty Thomas
a Avec Eddy Murphy et Ossie Davis

PASSEPORT-JEUNESSE
Le Passeport-jeunesse est de retour pour l’autom-
ne! Procurez-vous votre passeport dès maintenant
aux guichets du Centre culturel. Pour seulement
8$, voyez 5 films et 3 spectacles fabuleux. Le pa-
rent peut se procurer son passeport parent-accom-
pagnateur pour seulement 12$. Cet automne, of-
frez-vous des divertissements en famille les week-

Le garçon du boucher (16+)
Grande-Bretagne 1997 (1 h 50)
Dramede Neil Jordan
Avec Fiona Shaw et Eamonn Owens

Jeudi 15 septembre

Character (13+)

Drame de moeurs de Mike van Diem
Avec Jan Decleir et Fedja van Huêt

(L’étranger fou)

Avec Romain Duriset Izidor Serban  
 

Elymedes rivages, Monique Mongeau

Expositions
à la Galerie d’art
Jeudi 15 octobre, 12 h 30
Conférence: Hypothèse de travail et intériorité artistique
Conférencier: Pierre Dansereau, professeur émérite d’écologie à

l’Université du Québec à Montréal
La perception du milieu où ils viventportele scientifique et l’ar-

. tiste à s'abreuver aux mêmessources,à subir les mêmesfrissons,
à se poser les mêmes questions. La pondération scientifique et
l’habileté technique ne sont pas moins nécessaires à l’un qu’à
l'autre. Or, la projection imaginaire etla prévision des forces en
jeu relèvent autant de l'intuition poétique ou picturale que de
l'hypothèse de travail qui oriente la recherche. La conférence
traite de cette spirale - le mouvementde l’alpha à l’oméga de
Teilard de Chardin - qui est à l’origine du dynamismecréateur,
aussi bien chez le généticien que chez le sculpteur.

Jusqu’au 18 octobre
L’Herbier
Monique Mongeau
Espèces végétales menacées, peintessur panneaux de bois.

Dansle Hall du Pavillon central
Roberto Pellegrinuzzi
Immenses représentations photographiques de plantes.

 

Une collaboration :
UNIVERSITÉ DE

LE] SHERBROOKE
Gouvernement du Québec

of Ministère
de la Culture

Ville de
Sherbrooke  50131
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«Le réle d’Elle me permet de retrouver la fantaisie d’enfant que j'ai
en moi, celle qu’on devrait d'ailleurs toujours avoir même devant
un public adulte. C’est plus simple avec les enfants peut-être parce
qu'on appréhende qu’ils auront un regard plus ouvert ef plus limpi-
de, qu'on se sentira moins jugé?»

Pierrette ROY
 

Sherbrooke

vre un sentiment, dans un rôle, et de ressentir l’_émotion
qu’il provoque dans l’assistance.
Or, toutes les dimensions de l’être humain l’intéressent

et lui donnent le goût de les partager car, ce qui est impor-
tant pourelle, c’est jouer pour ouvrir les coeurs.

Catherine Sénart l’a d’ailleurs fait d’admirable façon
avec sa Marguerite Volant dansla télé-série du même nom
réalisée par Charles Binamé, un rôle qui la faisait connaître
avec éclat d’un très large public alors qu’elle était encore
fraîchement graduée de l’Ecole nationale de théâtre.

Elle Pa fait aussi au théâtre où depuis sept ans elle a
énormément travaillé, mais également au cinéma et dans
quelquestéléromans.

E Ile considère qu’il n’y a rien de plus jouissant que devi-

Nouveau défi
C’est aussi le défi qu’elle se pose pour son rôle de «Elle»

dans la production Barbe-Bleue du Petit Théâtre de Sher-
brooke, un conte musical inspiré à Isabelle Cauchy par
Charles Perrault et mis en scène par Louisette Dussault, qui
sera présenté au Petit Théâtre du !3 au 25 octobre.

 

Photo Imocom-Daguerre por Rend Marquis

Steeve Diamond:«Je ne pense pas avoir le talent pour faire 100 ou 150 bonnes imitations. Je préfère plutôt

me concentrer sur une trentaine, que je veuxlivrer le plus parfaitement possible,car je ne veux pas chanter

pour chanter et je ne veux pas être catalogué comme un imitateur. L'imitation constitue d'abord et avant
tout un outil pour moi».

 

La Tribune, Sherbrooke, samedi 10 octobre 1998 + 63

Jouer

| OuvriIr

coeurs
La production vise principalement la jeune clientèle

mais des matinées pour grand public, adulte et familial, sont
prévues 14h les 17, 18, 24 et 25 octobre.

Elle interprète ici l’archétype de la jeune amoureuse ro-
mantique - un type de rôle assez proche de ce qu’elle est el-
le-même dansla vraie vie dit-elle -, qui voit la tendresse et
la fragilité de ce Barbe-Bleue qui est son mari et qui ne
l’agresse aucunement par son allure lugubre et effrayante.

Elle n’aura jamais peur de lui, sauf à la fin alors qu’elle
aura à poser un geste pour sauver sa proprevie.

Retrouverla fantaisie
«Ce conte de Perrault réécrit donnera l’occasion au pu-

blic de se laisser surprendre. Et comme nous jouons pourles
enfants, tout y est gros, amplifié. Le rôle d’Elle me permet
de retrouver la fantaisie d’enfant que j'ai en moi,celle qu’on
devrait d’ailleurs toujours avoir même devant un public
adulte. C’est plus simple avec les enfants peut-être parce
qu’on appréhende qu’ils auront un regard plus ouvert et
pluslimpide, qu’on se sentira moins jugé?»

Cette toute première expérience qui l’amène, en direct,
devant un public de jeunes, ravit au plus haut pointla jeune
interprète qui, incidemment, a l’immense bonheur de tra-
vailler avec sa tante Louisette dont elle dit qu’elle est une
comédienne extraordinaire, qui a un don manifeste pour la
fantaisie, le comique.

Deplus, la production lui permet de mettre à contribu-
tion sa voix de soprano, un talent qu’elle a pu développer
auprès d’une maman chanteuse d’opéra et d’un papa chef
d’orchestre - incidemment, les Sherbrookois se souvien-
dront de lui, Jean-François Sénart, qui a dirigé les destinées
artistiques de l’Orchestre symphonique et du Coeur sym-
phonique de Sherbrooke dans le milieu des années 80 - et
qui aujourd’hui constitue pour elle un atout supplémentaire
qu’elle compte bien continuer à développer.

Cet automne, on pourra aussi applaudir Catherine Sé-
nart dans le rôle d’Ophélie de Hamlet au Rideau Vert, dans
une mise en scène de Guillermo de Andréa, une production
assurémenttrès classique mais un rôle qui lui permettra de
s’éclater complètement à cause du destin même qui attend
Ophélie.

Casser la baraque
«J’en ai un peu assez d’être limitée à un casting restreint

et identifiée principalementà des rôles classiques. J’ai envie
d’être folle, farfelue, de casser la baraque. Je veux melaisser
me surprendre moi-même et j'ai le goût de cette surprise.
D'ailleurs, je suis à développer des outils que je n’avais pas
et qui me permettront d’explorer d’autres avenues.»

Car, de son propre aveu, Catherine Sénart se sent ac-
tuellement en période de transition, ne sait pas vers où cette
situation l’entraînera mais sait qu’elle aspire à poursuivre
son exploration de ce métier, une approche d’autant piusfa-
cilitée par le fait qu’elle fait partie de cette sorte d’acteurs
qui se promène d’un bord et de l’autre, dans tous les mé-
diums.

«Il y a des choses dont je ne peux pas encore parler mais
qui commencent à prendre forme dans ma vie et je sais
qu’elles vont se concrétiser. Ce qui me manque, au fond,
c’est de retrouver un esprit commun, celui que m’offre cette
production de Barbe-Bleue, et que m’offrait aussi celle de
l’été dernier, qui me permet de redécouvrir le métier, de re-
tourner aux sources, là où c’est le plaisir qui prime, là où se
trouve une liberté qu’on ne s’accorde pas, habituellement,
pourfaire sérieux.»

 

pour
les

Rôle marquant

, Dans le cheminement qui est le sien depuis sa sortie de
l'Ecole nationale de théâtre, Catherine Sénart reconnaît
avoir été marquée par son rôle de Marguerite Volant, mais
pas de la façon avec laquelle elle l’avait anticipé.

«J'ai vécu une année de tournage de rêve avec une équi-
pe de rêve alors que nousvivions dans les décors réels, à la
campagne, à faire de l’équitation. étais complètementdis-
ponible et en mesure d’apprécier pleinement ce qui m’arri-
vait. Je ne me prenais pas pour Marguerite Volant mais la
distance entre elle et moi était moins évidente, comme c’est
habituellement le cas au cinémaoù il est très facile de vivre
par procuration. Après ce tournage, j'ai mis un an juste à
décompresser. je n’avais le goût à rien, comme après une
peine d’amour. J'ai dû faire mon deuil.»

Mais, assurément, l’exercice a été couronné de succès
car il nous ramène une Catherine Sénart forte d’une nouvel-
le maturité, plus déterminée que jamais et, surtout, en très
grande forme!

Photo Imacom-Daguerre par René Marquis

«J'en ai un peu assez d'être limitée à un casting restreint et identi-
fiée principalement à des rôles classiques. J'ai envie d’être folle,
farfelue, de casser la baraque. Je veux melaisser me surprendre
moi-même etj'ai le goût de cette surprise. D'ailleurs, je suis à dé-
velopper des outils que je n'avais pas et qui me permettront d'ex-
plorer d’autres avenues.»
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du 19 au 22 novembre. 4
Or,s’il est conscient qu’en humour, le sec-©

teur est déjà lourdement achalandé,il souligne:

d'imitation d’Andrea Bocelli au Gala Juste
our rire l’été dernier, Steeve Diamond est

arrivé par la grande porte dans le domaine du
show-business en étant l’invité de Patrice
L’Ecuyer pour ouvrir sa saison de L'Ecuyer le 10
septembre dernier.

Aujourd’hui, à la veille d'offrir son tout pre-
mier spectacle solo en carrière, le jeune homme
de 30 ansoriginaire de St-Barnabé nord, en ban-
lieue de Trois-Rivières, confie qu’il a ainsi réali-
sé son rêve le plus cher. .

Car contribuant-à ce à quoi Steeve Diamond
aspire pus que tout, c’est de se créer une identi-
té, aù Québec, et imposer sa propre voix. Pour
ce faire, il reconnaît qu’il a besoin pour le mo-
ment de la voix des autres, qu’il rend parle biais
de l’imitation, et de l’humour. Mais son ambi-
tion ultime est d'offrir ses propres concerts, avec
des musiques pop classiques.

A près un passage remarqué avec son numéro

‘Travailler très fort ;
Le jeune imitateur a toujours été fasciné par

le chant mais ce n’est que depuis trois ans qu’il
apprivoise cet art par le biais de cours privés de
chant classique. I a le privilege d’étudier actuel-
lement avec Mme Colette Boky et, pour sa jeu-
ne voix de ténor, aspire aux plus belles ambi-
tions.

«On me dit que ma voix n’aura pas atteint sa
pleine maturité avant l’âge de 36 ou 37 ans mais,
d’ici là, je compte bien travailler très fort tout en
continuant à aspirer à une carrière sérieuse dans
la chanson populaire classique. Sens prétendre
être un deuxième Bocelli, je considère qu’il y a
de la place dans ce créneau au Québec.»

D'ici là, Steeve Diamond fait ses classes et
ses vocalises et, par son spectacle d’humour et
d’imitation, prépare doucement sa niche.

également qu’il compte donner son 110 pour ;
tent pour imposer sa marque distinctive. CY

Faire voyager ;
A travers le concept du voyage, il compte -

créer une ambiance particulière pour introduire
ses performances vocales, de Richard Desjardins
qui veut amener les gens dans son Abitibi natal -
à Kevin Parent dans sa Gaspésie en passant par
Roch Voisine, ou pour créer des personnages .
comme l’ancien ouvrier de la construction deve- |
nu castrat à la suite d’un malencontreux séjour J
sur un banc de scie, ou comme le comédien qui
personnifie Youppi et qui, pour la première fois
brise le silence. :

  

 

   On retrouvera bien évidemment les voix
d’Andrea Bocelli, de Pavarotti et, surprise, celle «
de Ginette Reno dans deux chansons Un peu |
plus haut et L'essentiel, celle de Lara Fabian, Et +
si Steeve Diamond est actuellement à travailler;à
celle de Céline Dion, il ne peut assurer qu'elle -|
sera prête à être intégrée au spectacle. CS

«Je ne pense pas avoir le talent pour faire *
100 ou 150 bonnes imitations. Je préfère plutôt=
me concentrer sur une trentaine, que je veux li
vrer le pjus parfaitement possible, car je ne veux 4
pas chanter pour chanter et je ne veux pas être à
catalogué comme un imitateur. L’imitation
constitue d’abord et avant tout un outil pour
moi.» ;

Steeve Diamond aborde ce premier specta-
cle offert à Magog avec beaucoup d’angoisse et
avec la naïveté du jeune premier qui ne connaît‘
pas te monde danslequel il plonge et qui ignore :
ce qu’il lui réserve. 3

«J'ai toujours été quelqu’un d’un peu perdu
qui se cherche beaucoup mais je me demande
souventsi je ne me trouve pas actuellement dans J
un entre-deux. Une chose est sûre: il n’est aucu-
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II sera de passage au Vieux Clocher de Ma- nement question
£og les vendredis et samedis 16, 17, 30 et 31 oc- États-Unis ou de l'Euro
tobre avant de se produire au Gesù de Montréal essayer de me créer une identité au Québec.»

   

  

ur moi maintenant des à
. Je veux simplement :
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- Leblanc, Juste de son
prénom (Francis Hus-

fer) et Pierre Bro-
+ chant (Thierry Lher-
:. mitte ) qui sont rivés
- bien malgré eux aux

initiatives toutes plus
* catastrophiques les
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Arts et speciacles

Efficace et
désopilant
 

  

FLEYENENT AD BOORC FRANCS CTE AME

ioc MILLIONS ne SPECTATEURS!
CON SERÉGALE» |«SUPERBEMENT SERVI.»  

  
 

 

farce, de mêmeque ceux qui pourraient
s’effrayer de l’énormité des stéréotypes
qu’on y retrouverait se rassurent: Le di-
ner de cons est un film immensément

repose cette comédie qui exige de ses
artisans une performance de haute vol-
tige, sait compter avec un texte efficace
et bien écrit, suffisamment élaboré

   
 

 

CONTROVERSÉDE 1

 

  

unes que les autres ; ; ‘
: “ de François Pignon ~lefigo Lehn ;
3 * (Jacques Villeret), le :
3 con de classe mon- . :
; : diale. xxx «UN FILM ;

BRILLANT ET TORDANT.» 2
| ä Première Sidi ]

Une critique de Pierrette ROY niaque de fabrication de modèles ré- Du moins pas dans celui qui habite Brochant, surtout ‘I
duits en allumettes. qu’au momentoù, après un numéro assez pathétique du con :

Ajoutonsà sa situation de «légères» Pignon qui force vraiment l’admiration et à la suite duquel :

a ballade de Georges Brassens «Le difficultés matrimoniales avec sa fem- ON anticipe que les choses vont enfin s'arranger, toute la si- -

L temps ne fait rien à l’affaire», of- me Christine qui dégénéreront rapide- tuation bascule à nouveau dans un désastre encore plus to- ;

fert en ouverture de film, installe ment pour composer un tableau riche tal. ’ °

impeccablement le climat qui prévaut en malheurs et en rebondissements de Ë
tout au long de cette désopilante comé- toutes sortes, surtout lorsqu’un mala- De gros calibres £

die Le diner de cons, le plus récentfilm droit de première se prend à mêler tou- L’exercice proposé ici exige de ses artisans une perfor- :
de Francis Veber. tes les cartes, mancede taille et Thierry Lhermitte et JacquesVilleret sont 2

On dit de celui-ci qu’en France, il Il faut entendre le fameux con en @éniaux, chacun dans son rôle de chasseur et de victime x

est un film-événement au box-office question François Pignon, interprété ”, d’ailleurs la victime se sera pas nécessairement celle que A

5 alors qu’il a été applaudi par plus de avec un flegme et une saveur impaya- l'on pense. €

; huit millions de spectateurs. bles, prendre au téléphone l’accent du Ils sont entourés de gros calibres comme Francis Huster .
3 producteur belge pour retracer, auprès et Daniel Prévost - impayable en Cheval qui ne viendra cer- gt
i . > de son ex-amantquise trouve aussi, en tainement pas augmenter notre estime des fonctionnaires - V

cinema l’occurrence, le meilleur ami de Bro- qui viennentservir le propos de manière colorée et dynami- I

chant, la fameuse Christine. Vraiment que. T

= EEE Célirant! J Le diner de cons pourrait sans nul doute se préter a une €
. adaptation théâtrale, l’unité de lieu et de temps aidant mais, ;

rendperblèxés&ù septique uaa Humour sans agacement tel ui est actuellement.est irrésistible! P T

caractère éminemment local de cette Le comique desituation, sur lequel Ke

e
s

s
e
d

<«< Hk HA dk >>
Nermand Provencher -LE SOLEIL

«Un film captivant.»
Huguette Roberge -LA PRESSE

«Un trés beau film... il faut aller voir Lolita.»
Marc-André Lussier -RADIO-CANADA

«C’est un film intelligent et bien fait.»
René Homier Roy -FLASH

efficace et complètement désopilant. pouroffrir de multiples occasions d'hu-
mouret pas trop pour ne pas nousfaire

Bien sûr, pas du genre à laisser un tomber dans l’agacement
souvenir indélébile
ou proposer’ une
réflexion boulever-
sante du type à
changer une vie
mais néanmoins
suffisamment per-
cutant pour susci-
ter presque la
compassion pour
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THIERRY LRERMITTE JACQUES VILLERET
UN FILM ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR FRANCIS VEBER

FRANCIS HUSTER - DANIEL PREVOST - ALEXANDRA VANDERNOOT
w CATHERINE FROT + nuiqos VLADIMIR COSHA - notvouii ALAIN POIRE :

ceANTOPIConeGORELOTDsHERS-CoreURN
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ce pauvre abruti NSULTEZ Bone Oo IRE CINÉMA DU JOURNAL « « Ve BOUCHARD» X DEMO . FILM

ee1 = Dre PerreSy

don onvie 1. RETA] MONS GRIFAITH JNPa - ww. § , La une ?

tempsqueecon. [Eo LANGELLA € À L'AFFICHE! ;
tacts pour arriver à § ; « |

sortir du pétrin i Gi lil S$©Un 5 sncaA «DINER DE CONS- SERA PRÉCÉDÉ .

danslequel il a lui- hem,Triee D'après le roman de VLADIMIR NABOKOV + SON DIGITAL D'UN COURTMÉTRAGEINTITUL |   

 

50199  HORAIRE: 1h15 - 3h15 - 7h15 - 9h15 même plongé tout ROBIN WILLIAMS
3 A le monde.
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L'AFFÎCHE!
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1h00 - 3h35 -

6h45 - 9h30
 

Quand le con
s’en mêle
Car Le dîner de

cons, c’est une ha-
bitude prise par
Pierre Brochant et
ses amis bien nan-
tis de se réunir
chaque mercredi
soir et d’amener
chacun un con, de
préférence le plus
niais possible, de
manière à rempor-
ter la palme qu'on
ne manque pas de
décerner à chaque
semaine.

Or, tout aurait
fonctionné norma-
lement si le fa-
meux Pierre, qui
avait à son service
un rabatteur pour

A aller à la chasse au
» con, ne s’était re-

trouvé confiné
chez lui ce fameux
mercredi soir avec

un mal de reins in~  §czyyyfi weioe: ovo =FF BON
supportable et, à [JmmsulluoSeEA .555EA GINLES “=AGO=CLL

sa porte, son con www.onetruething.com

d’office fonction-
naire au ministére
du Revenu et ma-

50198  
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VERSION FRANCAISE

SAM, DIM ET LUNDI: 1:40 4:30 7:10 9:40
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POUR PARTICIPER: CL
Remplissez-le coupon ci-joint et postez-le à l'adresse indiquée.
100 personnes recevront un laissez-passer pour double.  
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Picasso, Toulouse-Lautrec et Rembrandt à la Galerie d’art de l’Université Bishop’s!

L'estamperallie toutes les époques
Denis DUFRESNE
A

Lennoxville

maginez une exposition d'oeuvres
d'artistes aussi illustres que Henri

. Matisse, Fernand Léger, Toulouse-
Lautrec et Pablo Picasso, à seulement
quelques minutes de chez-vous,

Vous croyez rêver? Pas du tout: la
Galerie d'art de l’université Bishop’s
présente jusqu’au 25 octobre un peu
Plus d’une trentaine d'estampes de plu-
“sieurs des grands artistes des derniers
siècles, dans le cadre de l’exposition
«Collection-Collectionneur».

«II s’agit d’oeuvres qui appartien-
nentà trois collectionneurs montréalais
-membres de la Société, des collection-
-Neurs d’estampes de Montréal, donc
:des gens passionnés parla gravure», ex-
plique la coordonnatrice de la galerie,
‘Gaétane Verna, au sujet de cet événe-
‘ment unique.

1. «Ce que je trouvais intéressant,
“c’est de montrer des oeuvres originales
-en région et de mieux faire connaître
Jestampe. On invite d’ailleurs les ensei-
gnants à venir nous visiter avec leurs
élèves», ajoute Mme Verna.

L’estampe est une image imprimée
avec une planche gravée de bois ou de
cuivre, suivant la technique de l’eau-
forte, de la taille-douce, ou par litho-
‘graphie.

« Il faut’dire également que «Collee-
tion-Collectionneur» regroupe des oeu-
“res tres rares et qu'il est à peu près im-
‘possible de voir en temps normal
puisqu’elles appartiennent à des parti-
culiers.

: L'exposition est d’autant plus inté-
ressante que bon nombre des artistes
qu’elle regroupe, sont surtout connus
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Sam.-Dim. / LUNDI-h

  

 

    Tousles jours: 18h30 - 21h30
Sam.-Dim. / LUNDI-Mar.-Mer. :12h50 - 15h45 - 18h30 - 21h30

  

 

  Tousles fours : 19h00 - 21h15
Sam.-Dim. / LUNDI:13h00 - 15h15 - 17h00 - 19h00 - 21h30

Mar. - Mer.: 13h10 - 16h00 - 19h00 - 21h15
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Un film de : Tony Gatlif
Durée: 102 min.     

  
MATINÉES POUR ENFANTS
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pour leurs oeuvres peintes, et comme
coloristes, qu’il s’agisse par exemple de
Marc Chagall, Pierre Bonnard, ou de
Wassily Kandinsky.

De Rembrandt à
la gravure contemporaine

Et si l’ensemble de l'exposition vaut
absolument le détour, il faut notam-
mentsouligner une oeuvre de nul autre
que Rembrandt, réalisée en 1658, une
autre de Israël Van Meckenem, un
maître hollandais du XVesiècle, ou en-
core celles de Giambattista Piranesi,
qui remontent au XVIIIe siècle.

«Une telle exposition peut aussi in-
téresser les gens à la gravure contem-
poraine. Car il faut souligner que la
gravure demeure quelque chose de re-
lativement abordable au plan finan-
cier», signale la coordonnatrice de la
Galerie d’art de l’université Bishop’s.

Une visite permet aussi de jeter un
regard sur le passé, d’imaginer Toulou-
se-Lautrec en train de réaliser une es-
quisse dans un café-concert parisien du
siècle dernier, d’entrevoir le québécois
Clarence Gagnon dans une arrière-
cour de Venise, vers 1905, ou encore de
se représenter un Rembrandt vieillis-
sant en train de graver dans son atelier.

La galerie est ouverte tous les jours
de 12H00 à 18h00, saufle lundi.

> ps
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un fim de Denise Filiatrault

Ginette Reno
"t’à ton tour,

Laura
1 22 42Cadieux )

tous les soirs: 7:00 - 9:10 / sam. & dim.:1:30 - 7:00 - 9:10

; |G] Robin Williams

Au-Dela
de nos
Réves

What DressMay Come
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les soirs: 7:10 9:15 / sam, & dim.: 7:10 - 9:15

tem hanks

il faut
sauver le
soldat
ryan

de «saving private ryams

    

Dh
EDDIE MURPHY   

 

   Information: SC ;
Www.cinema-magog.qc.ca      
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La Paresse, de Félix-Edouard Valloton.

(A droite) La Cour de San Grégoire, de Cla-
rence Gagnon.

 
Photos Imacom-Daguerre par Claude Poulin

Gaétane Verna, coordonnatrice de la Galerie d’art de I'université Bishop's, signale que
l'exposition «Collection-Collectionneur» regroupe des oeuvrestrès rares et qu'il est à peu
près impossible de voir en temps normal puisqu'elles appartiennent à des particuliers.
 

  
  

 

6 ceuvres de Jacques
Lisée offertes
à Thetford Mines

Thetford Mines (NF) — Grâce à un
don de l’homme d’affaires Gilles Cro-
teau, la Ville de Thetford Mines vient
d’enrichir sa collection d’oeuvre d'art de
six toiles réalisées par l'artiste Jacques
Lisée.

 

 

OHÉÂTRE
DE SHERBROOKE   

 

174, tue du Polois, ou centre-ville de Sherbrooke

[819] 346-6650  
Avec Catherine Sénart (Morguerite Volant)
et Stéphane Brulotte (Moxime dans Watatatow)

AUGE

E ARTISTIQUE
Intitulée «Les Personnages savou-

reux» par l’artiste, cette collection est
particulièrement significative.pourles ré-
sidants thetfordois qui ont pu voir évo-
luer ces personnages qui se démar-
quaient (certains sont toujours vivants)
parleur originalité, voire par leur margi-
nalité.

C’est ainsi que Jacques Lisée a im-
mortalisé dans un style qui lui est bien
particulier Ti-Gilles. le P’tit Michel, Za-

 

  
    
  

 

  

 

     

  

  

  

  

 

  

        

 

  

           

  

  

  

CHLT630  

Galdu.

chari, Vitaline, les inséparables Lucien et
Maurice et le poète et écrivain Jean-Re-
né Guay.

Histoire d’ajouter à cette collection,
la Ville de Thetford Mines a fait appel
au talent de l'écrivaine thetfordoise Jani-
ne Simard qui, en quelques mots, a dé-
peint l’âme de ces individus.

La collection «Les personnages sa-
voureux» ainsi que les textes qui l’ac-
compagnent seront exposés dans le hall
de la Maison de la Culture jusqu’àla fin
d’octobre. Toute la population est invi-
tée a découvrir ou redécouvrir ces per-
sonnes qui ont fait les délices des habi-
tués du centre-ville ct qui seront
désormais immortalisés dans une collec-
tion des plus importantes au niveau du
patrimoine artistique local.

Rétrospective
de Jean Lauzon à

Drummondville
Drummondville (GP) - Bien connu

comme artiste photographe depuis de
nombreuses années, Jean Lauzon de
Drummondville expose, durani tout le
mois d’octobre, une quinzaine de ses
oeuvres graphiques, réalisées au cours
des ans. !

Danscette rétrospective, affichée au

Bistro Saint-Georges, Lauzon présente
des réalisations portant surtout sur des
affiches où des pochettes de disques,
réalisées pour le compte d'organismes de
la région, comme l’ensemble Mackinaw,
la Guilde desartistes, etc. <n

14 artistes réunis à la

galerie de la maison
Frederick Amsden

Stanstead (GD) — Fragile nature.
Tel est le thème de l'exposition réunis-
sant les oeuvres de 14 artistes estriens
dont la galeric d'art de Ja maison Frede-
rick Amsden de Stanstead est le théâtre
jusqu’au 20 décembre. !

Ce sont Pierre Auger, Denise Dai-
gneault-Bossé, George Foster, Normand

Zilla Loney. Monique Quine,
Thérèse Savard,
Marcel Beaucage,
Francine Fortier-
Blouin, Caroline
George, Barr Le-
wis, Denis Palmer,

Estelle Sabourin et
Paul Saint-Arnaud.

L'exposition
peut être visitée
entre 13h et 17h,le
vendredi, le samedi
et le. dimanche ‘ou
sur rendez-vous.
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J il! est vrai qu’au patiente. on bouffe un peu de tout.
S/ chapitre de la Surtout des metstraditionnels! Maisat-

récolte marai- tention au «mixed grill», de Plume La-
chère, tout est devancé traverse, il vaut à lui seul tes menus
cette saison, incluant d’une semaine.
citrouilles à charcuter
et autres cucurbitacées,
la saison du disque, el-
le, s’amorceà la vitesse
de l’escargot qui esca-
lade la dite citrouille
quoique, on le répète,

 

PLUME LATRAVERSE
Mixed grill
Disques Dragon/Musicor DBCD 1912

A ppelez-le «le roteux», appelez-le

 

 

Rachel
LUSSIER

la moisson s'annonce exceptionnelle.
L'impression que novembre et décem-
bre seront prolifiques. En attendant on

Le roi de la marchette, appelez-le
plus affectueusement «mon

onc'Plume», il ne déteste incidemment
pas ce dernier surnom. Aimez-le com-

me il est, haïssez-
le et restez collé à
une certaine cari-
cature que l’hom-
me a fabriquéelui-
même et soignée
consciencieuse-
ment pendant

 

Expo-vente

ANTIQUITÉS
Knowlton 1998
16 au 18 octobre

longtemps, ou dé-
cidez enfin de dé-

 

 

   
25 exposants de renommée
présenteront un vaste choix

d’antiquités et d’objets de collectjpn
 

 

EXPO-VENTE
Sam. et dim. le 17 et 18 oct, 10 h à 17 h

Entrée:
5$ (enfants de moins de 12 ansgratuit)

Stationnement gratuit
 

 

 

 

 

SOIREE GALA
le vendredi 16 octobre 19häà 22h

couvrir pour de bon monsieur Michel
La Traverse, chroniqueur d'époque,
poète costaud. musicien efficace. être
 

disques

iconoclaste sur les bords mais surtout
lucide jusqu’à la racine. Ici, Latraverse

           

  
  

      

  
  

    

  
  

 

  
  
 Billets 25 $ disponibles à l’avance

au magasin Woolrich (450) 243-0058
ou magasin Polo (450) 243-0052     
 y
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FRAQUETTES BROME

584, chemin Knowlton
Lac Brome (Knowlton) (Québec)

(450) 243-6134
L'internet : www.cclacbrome.gc.ca/antiques

      f

49511   
 

 

err
L’Orchestre de chambre

de l’Estrie
présente

« Les Concertos »

 

 

  
    

 

  

 Marc Bélanger

Maryse Fréchette
(hautboïste )

Concerto pour hautbois en do (Cimarosa, D)

{| Concerto pour hautbois en ré mineur (Marcello, A)à

Au pupitre :

 Soliste invitée: 

 
   

Aussi au programme: PT
11 Suite Hébraîque (Glick, S.I.) à
: TN Concerto Grosso no. 1 (piano et cordes) (Bloch, E.)

  

    

 

   

   

È Sextuor à cordes (Bélanger, M.)  
 Le samedi 17 octobre 1998 a 20 h |

au Théatre Centennial I

de Lennoxville |
Billets : 20 $ adulte — 8,50 $ étudiant(e)

Pour réservation:

822-9692
59 BANQUE ROYALE
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MICHEL RIVARD Petits dimanches
du Pavillon

ET LA PIETA

 

| Dimanche 15 novembre 1998
Brunch à 10 h 30

Spectacle à 11 h 30
Membre 108 Régulicr 15%

=

Jeudi ;
22 octobre - 20 h
Membre 24$- Régulier 29$ 17 novembre -20h

 

    

  

 

  

     

  

 

LAURENCE
grALBERT

Jeudi oo

3 décembre - 20 h
Membre 248 Regulier 26S

   

ne fait pas de quartier, un peu comme
s’il voulait dire: «qui veut vraiment
m'entendre prenne la peine de m’écou-
ter». Certaines «oeuvres» dépassent les
huit minutes? Et pourquoi se priverait-
on, hein? Des galéjades aussi. Des tirs
drus contre la crétinerie et l’absurdité.
Des personnages superbement dessinés
et surtout, cette capacité de faire jou-
jou avec les niveaux de langage depuis
celui de là rue jusqu'à celui des collines
universitaires. Musicalement c’est com-
pliqué et parfaitement simple. On va
tous azimuts avec, souvent, des effets
surprises à saveur de confiseries rares.
Plusieurs seront ravis d'apprendre que
trois des chansons de Triniterre (pre-
mier disque) ont été revampées pleine
saveur, ne citons que Chez Dieu. Chan-
gé le Plume? Loué soit le ciel: non.
Mais quelle continuité. C’est inspiré et
ça respire, depuis le premier mot jus-
qu'à la dernière note, voilà un disque
savant, chatoyant, parfaitement téché
sans en avoir l’air. Incontournable.
 

PHILIPPE LAFONTAINE
Pour toujours
Trema/Musicor TRMCD - 4001
 

quatre ou cinq disques plus tard,
on a beaucoup causé du récent al-

bum au cours des dernières semaines.
Enfait, il est toujours beaucoup ques-
tion de Philippe Lafontaine quand il
vient faire un tour chez nous. Et a rai-
son. Car si l’auteur-compositeur et gui-
tariste belge offre à maintes reprises
tout ce qu’il faut pour répondre aux ca-
nons de la radiodiffusion, il ne tombe
pourtant pratiquement jamais dans la
guimauve. «Pour toujours» est un al-
bum soigné où l’artiste se risque encore
une fois sur de nouvelles pistes, notam-
ment au chapitre des arrangements -
miam, le quatuor à cordes. Et, pour-
quoi ne le dirions-nous pas, Lafontaine,
plus que bien d’autres, connaît cet art
de fusionner parole et mélodie, de met-
tre l’une au service de l’autre, commesi
la seconde devenait écrin de la premiè-
re et vice-versa. Chez-lui, la recherche
semble permanenteetles résultats sont
conséquents. Léger manque au chapi-
tre de la puissance émotive? Oui, mais
quel beau voyage pourl’esprit.

A h. Coeur de Loup! Neuf années et

 

CLAIRETTE
16 chansons 1964-1976
l'onovox/Fusion III - Vox 798-2
 

es lecteurs se doutent bien que,
| dans l’avalanche de communiqués

le plus souvent racoleurs que reçoi-
vent les chroni-
queurs à propos
de telle ou telle
autre création gé-
niale, il en est un
tas qui vont direc-
tement à la filière
verte, celle qui se
trouve sous la ta-
ble de travail! Voi-
là ce qui est sans
doute arrivé
lorsque m’est par-
venu, j'sais plus
trop quand, celui
concernant la pre-
mière compilation
sur CD de l’incon-
tournable madame
Clairette. Or voici
qu’un rappel fort
gentil de la maison
Fonovox m’a for-
cée à l’examen de
conscience. Jai re-
mis la patte sur le
disque, l’oreille
itou. Et ma foi, je
veux bien y aller
d’un petit mea
culpa. Si ça n’est
pour les plus jeu-
nes, «la mère su-
périeure», à l’aube
de ses 80 ans, n’en
mérite pas moins
qu'on parle delle
et de son impor-
tance dans notre
héritage artistique.
Ici, 16 chansons
quelle a clle-mé-
me choisies et qui
vont des plus con-
nues Un enfant
(Brel) à de jolies
méconnues Le Pe-
tit Prince (Mau-
nouchka). Une
belle compilation
en fait, avec «l’ac-
cen'g», la chaleur
et tout. Collection-
neurs, soyez aver-
tis.
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Dela fantaisie à la douleur

 

 

Âris et spectacles

lternant entre la fantaisie légère et l’in-
tensité douloureuse,les trois ouvrages
auxquelss'intéresse cette semaine cet-

te chronique ont en commun qu'ils sont
l'oeuvre d'auteurs québécois qui, chacun à
sa façon,sait imposer sontrès grand talent.

ak

On sait déjà de François Barcelo qu’il
: ME cst un auteur éminemmentprolifique et
Pierrette “ans des genres variés mais, cette ois-ci, il
ROY Impose une marque touta faitdistinctive en

devenant le premier Québécois à publier
dansla collection «Série Noire» des éditions Gallimard,
voussavez cette fameuse collection à la jaquette toute noire
et entourée d'un grand rectangle blanc.

D'ailleurs, pourlui dontc’est là la toute première ineur-
sion dansle genre policier, c’est une entrée parla très gran-
de porte mais cet événementest en totale harmonie avec la
qualité de ce petit Cadavres, qui n'est petit que parsa lon-
gueur, savoureux et iconoclaste à souhait et qui, tout en of-
frant une couleur québécoise à sonaction pleine de rebon-
dissements, sait imposer une langue et un style universels
qui sauront plaire à toute la francophonie.

C’est à Saint-Barnabé, «où mêmeles arbres sont plus
mochesqu'ailleurs parce qu'ici les gens sont plus pauvres»
que se développe, autour de Raymond Machildon, un bs qui
vit avec sa mère,et de sa soeur Angèle Pontbriand, une ac-
trice de série télévisée qui se fait valoir davantage par ses
charmes que par son talent, une rocambolesque histoire
dans laquelle on ne compte plusni les cadavres, ni les visites

impromptues, ni
les manigances de
toutes sortes, le
tout, raconté avec
le ton ironique

 

 

livres

d'un Barcelo au meilleur de sa forme et qui ne se gêne pas
pour en mettre.

Cette satire complètementdélirantese laisse savourer
comme un vrai bonbon et fera se tordre littéralement tous
les amateurs du genre. '

KÂH

0 véritablementla traite en écrivant son nouveau roman
Lareligion cathodique - un titre incidemment génial -,

une autre satire sociale mais qui, dans ce cas-ci, s'intéresse à
la télévision et à son omniprésence dans nos vies, devenant
l'opium du peuple au mêmetitre que l’était la religion ca-
tholique selon Karl Marx.

Publié chez Les Intouchables, bien sûr, La religion catho-
dique transporteses lecteurs en l’an 2008 alors qu’un justi-
cier place Montréalsur un pied de guerre en posant desges-
tes terroristes visant à contrer la censure et la propagande
qu’exercentles réseaux de télévision.

L'action, signée Front Anti Radical ou FRATER,se bu-
tera à beaucoup de résistance dont, en tout premierlieu,
celle des autorités gouvernementales qui doivent garderle
contrôle et donneralieu à quelques observations judicieu-
ses.

Dansunstyle vivant, alerte et d’une belle simplicité, et
sous des dehors qui se veulent d’abord et avant tout humo-
ristiques, Michel Brûlé nous offre une réflexion qui sait se
faire percutante et pleine de sens!

kok sk

n sent quel'auteuret éditeur Michel Brûlé s’est payé

a troisième voix, celle de Maxime-Olivier Moutier, est
L quant à elle intense et douloureuse dans ce Marie-Hélè-

ne au mois de mars, roman d’amour qu’il vient de publier
aux éditions Triptyque.

Dansce récit-journal intime d’un désespoir qui se dérou-
le entièrement à Sherbrooke et qui a été écrit alors qu’il
était interné - pourvrai - en psychiatrie à l'Hôpital Saint-
Vincent-de-Paul à la suite d’un suicide raté pour cause de
chagrin d’amour, Moutier fait monter une voix immensé-
ment émouvante et troublante, plaçant le lecteur à la limite
du voyeurismeet l’installant comme un spectateur privilégié
de cette histoire aussi ordinaire et banale pour un témoin
qu’elle est unique et exceptionnelle pour la personne qui la
vit.

À lire pour l’impudeur troublante de l’exercice, pour la
poésie vibrante de ce chantsitriste et, aussi, pourle caractè-
re assez unique de cet élan masculin!

    
BRÛLÉ, Michel, La religion cathodi-
que, Editions Les Intouchables, 168
pages.

 

ALivr Monti

Marie-Hélene

au mois de mars

   
BARCELO, François, Codavres, Edi-
tions Gallimard, collection Série noi-
re, # 2513, 224 poges.

  

Bir.

Hélène au mois de mars, roman
d'amour, éditions Triptyque, 166 pa-
ges.
 

Face au
lac Memphrémagog    

  
Offrez-vous une
expérience
gastronomique particulière
en choisissant un mets exclusif

au
—MENU DE CHASSE—

Duo de saucisses de cerf grillées et ses escortes,
coulis de baies sauvages

* Cuisse de faisan farcie en crépinette à la mode du
verger

+ Steak de chevreuil poêlé et ses mignonnettes au miel
de trèfle

* Emincé d'émeu au madère et douceur de poivre rose

De 1 goss a 26° + taxes et service

incluant le potage du jour et le sorbet

Thé- café - tisane     

Offert 7 jours/7, du 12 septembre au 12 octobre 1998

Réservations : (819) 843-6521
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! 1-10x13, 1-8x10, 2-5x7 et 56 photos portefeuille
|| créées à parie de choux d'une pose

  
  

Achetez des photos additionnelles dans votre choix de poses et de grandeurs!1
|
I L'achat de feuilles de photos ne comprendpas les frais de session. L'article gratuit

t'est offert qu'à l'achat de la session, Limite d'une offre spéciale par session. Offre
I nulle là où elle est interdite. Cette offre ne peut pas être combinée à une autre offre
I ct n'a aucune valeur en espèces. Possibilité Je'erédi. Ce bon est valable

Jusqu'au 7 novembre 1998, ©1998-Scars Canada, Inc.
I “Jusqu'à l'epuisement de stock

| Rendezvous disponibles.
I Pour accéder à notre site sur l'Internet:

hitp;//www.scars-portrait.comLT SEARS
MID: Marque déposée de Sears dont l'xage est autorisé au Canadi 49296

w= PRÉSENTEZ CE COUPON AU MOMENT DE LA SESSION wm mm we vem

Studio de photographie SE
 

wt vous obtenez les
les photos que ga désirez!

De plus, obtenez un porte-clés* GRATUIT {photo de porte-clés noiedine)

La session de photographie est offerte à 11,95 $ quel quesoit le nombre de personnes.
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 Anniversaire

Auterge vas ile «
ha

un sauper table d'hâte suivi

d'ime soirée dansante.

8 TABL

@ D'HÔTE
I partir de

LE

9955

DANSE
avec

René Robitaille
de 8häà 11h
2h

DÉCOR
 CHAMPÊTRE

Idéal pour
Mariage
Réception
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Les NOSTALCH 5%.
ORCHESTRE de SALON .:.
Strauss, Léhar, Gardel, Gade... =~ - |

1 octobre a 13 h
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AMERYTHME 7$

Quatuor de percussion

Galerie Courant d'Art."
EdmondLaliberté
Sculpteur d'ardoise

27 sept. au 31 oct. 1998

“08aboration avec le mirustert
ie la Culture. directron de l'Estrie ~

    
 

  

  

 

 

 

 

  
 

 

  

 

 

  

 

  
  "AVEC LA PARTICIPATION DE

JEROME LEMAY. ANNE-ELIZABETH LAPOINTE
ET DANIEL BONIN

SAMEDI 24 OCT.
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LE BRIDGE
 

André Trudelle

Un tour de
force de Sud
Votre camp est vulnérable.
Est a ouvert les enchères. Non
vulnérable, Est-Ouest deman-
dent la manche à SA. Sud,
qui a obtenu le soutien de son
partenaire, opte pour la man-
che à Co. Ouest entame de
son singleton K. Le contrat
est-il faisable ?

 

 

 

 

  

 

 

    

Donneur: Est
Vuinérabälité: Nord-Sud

NORD

& V985
Ÿ R109
© 92
#10976

GUEST BT
à 464 à 1072
VAE 7 D74
O38 © AV1073
æRhRVv85432 æAD

sup

à RD3
VA8652
© RD654

& aucun

Les enchères:
EST sue OBEST __NORD
1K 1Ce 2% passe
passe 2K 3Tr 3Co
3SA 4Co passe passe

contre passe passe passe

Entame: 8 de K
Infographie La Presse

Est gagne l’entame de l’As
de K et rejoue le 10 couvert
de la Dame coupée par Ouest.
As de Pi et Pi. La main fermée
prend la main de la Dame. Le
déclarant doit encaisser toutes
les autres levées.

Petit K coupé au mort.
Ouest défausse son dernier
Pi. Petit Tr du mort coupé par
la main fermée. Co vers le
Roi. Le Valet apparaît en
Ouest. Tr coupé et Roi de Pi.
Petit K coupé. Valet de Pi. Est
est battu. S'il coupe du 7 de
Co, le déclarant surcoupe du
8, cueille la Dame d’atout et
encaisse son Roi de K.Si Est
défausse son Valet de K sur le
Valet de Pi, Sud se défait de
son Roi de K et attend d’As-8
à l‘'atout la combinaison Da-
me-7 de son flanc droit.

Les gagnants de le séance du Club de bridge du jeudi tes oc-
tobre sont:
Mouvement Howell:
Jeanne Lobrecque et Marlène DeCouvreur, Louisette Beau-

dry et Paulette Simard, Aline Ferlond et Poutine Roy, Renée
Fortier et Florence Boislard, Suzanne Crépeou et Lise Rodri-
ve.

! La gagnants de la séance de bridge de la poroisse Saint-
Boniface du ler octobre sont:
NORD-SUD:
Jeanne Nadeau et Bernadette Binette, Denise et Jeun-Guy

Beauchemin, Lorette Dufresne et Gilles Léonard, Rita Pagé et
Aline Beaulieu.

EST-QUEST:
Florence Marois et Claude Ouimet, Ruth Jacques et Cécile

Caron, Gisèle et Roméo Godhue, Adélina Fabi et Cécile Vin-
cent.

Les gagnants de la séance de bridge du Club plein air parc
Jacques-Cartier du 6 octobre sont:
NORD-SUD:
Carmen Allard et Carmen Gauthier, Suzanne McDonough

et Louise Langis, Micheline Grondin et Paul Boulanger.
EST-QUEST:
Claudette Bérard et Loretta Collard, Toussaint Bouchard et

Jacques Corbeil, Jeannine Vézina et Lise Meunier.
Les gagnants de la séance de bridge du Club plein air parc

Jacques-Cartier du 4 octobre sont:
NORD-SUD:
Madelein et Roger Courchesne ex aequo avec Micheline

Grondin et Paul Boulanger, Jeannette Bolduc et Ruth Côté,
Louise Fujurdeau et Claude Ovimet.

T- :
Jeonne Labrecque et Thérèse Godbout, Louise Langis et

Renée Fortier, Carmen Ryan et Lucille Hinse.
Les gagnants de la séance de bridge du Club plein oir parc

Jacques-Cartier du 2 odobre sont:
Section À, NORD-SUD:
Louise et André Langis, Micheline Grondin et Paul Boulan-

ger, Jeanne Labrecque et Colette Gagné.
EST-OUEST:
Roflonde Côté et Aurèle Denault, Florence Marois et Claude

Ouimet, Elaine et Maurice Saint-Pierre.
Les gagnants de la séance de bridge du Club plein air por

Jacques-Cartier du 2 octobre sont:
Section B, NORD-SUD:
Carmen Allard et Carmen Gauthier, Lovisette Beaudry et

Francine Labrecque, Aline Ferlond et Madeleine Desmarais.
EST-QUEST:
Suzonne et Mourice Crépeau, Mariette Grégoire et René

Brochu, Jacques Roy et Clovis Masson.
Les gagnonts de la séance du Club de bridge de Sherbroo-

ke, affilié à l'ACBL du mardi 6 octobre sont:
Mouvement Howell:
Hélène Beaulieu et Patrice Roy, Jacqueline Brilotte et Ri-

chard Porenteau,Jeanne Labrecque et Denise Mercier, Robert
Black et Daniel Blouin, Michele et Bernard Colin.

Les gognants de la séance de bridge du Faubourg Me-
na‘Sen du 2 octobre sont:
NORD-SUD:
Ruth Côté et Jeannette Bolduc, Margita Sprojcer et Simone

Duranleau, Jacqueline Brüloite et Rito Moreau ex aequo avec
Jeanne Labrecque et Poul Emond, Paul Boulanger et Micheli-
ne Grondin, Madeleine et Jean-Pierre Gagnon, Laurette et
Cloire Beaulieu.
EST-QUEST:
Denise Milette of Gilles Boissonneault, Loretta Collard et

Lise Rodrigue, Diane Bergeron et Guy Larose, Claire Hamel
et Claudette Bérard, Richard et Hélène Parenteau, Roger Ro-
bert et René Arsenoult ex oequo avec Jeannine Rose et The-
rése Gagné. .

HOROSCOPE
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VOTRE

du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE
Vous serez en pleine forme et prêt à parcourir

monts et vallées pour réaliser vos vux. Votre grande
énergie vous donnera l'envie de faire des folies. Foi-
tes attention de ne pas trop dépenser. Voyez vos
amis car vous aurez le coeur amical oujourdhui.

du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE
Délicat envers les gens que vous cÉtoyez,vous ou-

rez lu capacité de soisir les autres et de comprendre
leurs motivations. Lo journée est propice à un petit
changement dons votre vie sociale. Les relations
amoureuses seront harmonieuses.

du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE
Bonne journée pour les amours; vous aurez de

l'enthousiasme pour les affaires de coeur. Dans vos
activités, fuyez les tactiques et les stratégies car elles
ne feraient qu'emmêler une situation. Côté famille,
vous pourriez avoir une nouvelle étonnante.

du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER
Un mode de vie routinier vous conviendra aujour-

d'hui. Quelles que soient vos adivités, allez-y mollo
et vous ofteindrez vos objectifs. Côté coeur,c'est sou-
vent par des petits gestes que l’on signifie le plus
clairementce quel’on ressent.

du 21 JANVIER au 19 FEVRIER
Vous emprunterez des avenues originales et ne se-

rez aucunement intéressé à vous plier à des règles
trop rigides. Vous retrouverez un enthousiasme qui
vous a fait faux bond ces deraiers temps. À ce sujet,
Pasteur a écrit ceti qui pourrait vous inspirer aujour-
d'hui : «Ce sont les Grecs qui nous ont légué le plus
beau mot de notre langue: le mot “enthousiasme”-
du grec “’en theo”, un Dieu intérieur.»

du 20 FEVRIER au 20 MARS
Consacrez-vous à de petites choses aujourd'hui. Vo-

tre santé, votre alimentation et votre apparence vous
intéresseroni plus que d'ordinaire et vous pourriez
trouver quelques trucs pour vous sentir mieux dans
votre peau. Dans tout ce que vous aborderez, gardez
les pieds sur terre.

du 21 MARS au 20 AVRIL
Vous ourez plus de mots qu'il n'en faut pour ex-

primer vos sentiments et vos opinions. Celo dit, vous
pourriez échanger des informations très pertinentes
pour votre futur avec une personne qui emprunte des
chemins parallèles aux vôtres. Tout ce qui concerne
les communications vous sera houtement favorable
‘aujourd'hui.

du 21 AVRIL au 20 MAI
Bonne maîtrise de vous-même et de vos possibili-

tés. Vos relations avec les autres seront pacifiques et
sentimentalement vous serez rassurant. J'ai lu ce dic-
ton qui, je l'espère, vous fera sourire : «Les menson-
ges embarrassentle chemin.»

du 21 MAI au 21 JUIN
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HAGAR L’HORRIBLE
» JE NE CROIS PAS À TOUS CES
CONTRATS LÉGAUX... JE PRÉFÈRE
LES ENTENTES CONCLUES AVEC
UNE BONNE POIGNEE DE MAINS !

DONC, SERREZ-MOI LA MAIN ET
REMETTEZ-MOI

 

5# AUTRE DE CES
VOITURES DONT LES
PASSAGERS SONT
ENRAGÉS AVANT
MÊME D'AVOIR  

  

VOS BIENS!  
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Vous serez décontracté. intérieurement, vous ferez
le point sur certains aspects de votre vie qui vous ont 9 lettres: les petits oiseaux 562
donné du fil à retordre. Vous en avez terminé avec
certaines questions et il est maintenant temps de
vous diriger vers de nouvelles avenues. Côté coeur,la C|OIJQ|IUJE!R|JI|QIU|E|JU|H |B |R|J
Lune vous favorisera. A

du 22 JUIN au22 JUILLET EJE/P|TII|S|T/I|JN|N|E|H |E |A |A aboie flûte
Une journée tranquille vous conviendrait. Votre co-

ractère pourrait être un peu plus ombrageux que S|P|S|I|J]O|E|I|E|{E|{N]JT|L|U|L|R s
dans les derniers jours et les sautes d'humeur sont barete gazouille
possibles. Por ailleurs, vous serez innith et analyti- S|P|IPIP|BII|S|F|A|JE|JU|S |G |E |G parrit gemit
que, et vous trouverez facilement les solutions que a

CANCER

|

vous cherchez depuis un moment. AJEIJE|JA|A[JAIGIC/IF/|/L|L|O|L |T [O père, Eose
du 23 JUILLET au 23 AOÛT eug..ePrévoyez une activité qui so de l'ordinaire, voire O|B/|C|L|IJJE/N|L|U|LIFIR |E [N |N brait grisolle

f entourage vous suivra sans hésiter. C'est du côté de ogne
JL a vos amités que vous trouverez le plus de plaisir et CIA/RICI|LIA|MIHIO|IJ|E|G (U |A IN brame pan
( de compréhension aujourd'hui. Intérieurement, vous er
Son prendrez une décision qui s'impose depuis un mo- CIR|O|U|C|O|U|IL|E|JU|RI|E |L {H |E

|

cacabe
mentdéjà. ; 1 hennit

du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE B|R|A|MIE|E|S|L|N[O|S|E |A [JC jT

|

C2801€ hueEnthousiaste et énergique, vous aurez confiance en = cancane lulMeV l'avenir. En donnant priorité à la vie sociale, vous fe- BJI[|S|QII|JR|L{|I|G|Z |C |S |M |G [T chante hulule
A rez des découvertes intéressantes. Vous pourriez oussi ’ clapit hurle

Xd

|

recevoir et donner des marques de reconnaissance ef MITISIPIUIIIAINIRIAlALIE IE IL ]O
viERçE

|

d'estime. Côté coeur, il y 0 unerencontre amusante - coasse .
dans voire ciel U|JE|JEIG|A|JE|E|R|R|G|G|I|N [A |G

|

coquerique bon
craille Jargonne

G{P|I|R|E|T|TIE{PIM|O|RI|T [T |R craquette jase

MATE I{3T/|C/|VJA/GII|)T{|NITI|L}C |E [I |A CESee lamente

1- Sert à suspendre à l'intérieur d’une T\T|A|R]B|B|E|L|E|G|E|M|I |T |M
cheminée - Grecque - Musique 2

2- Animal marin - Astate - Chevelure margotte race sec trompette
3- Lunettes - Rudes au toucher miaule rale siffle solution4- Luette - Dieu - Erbium - Etranger - nuglt rare son vagit du numéro 561 :

Manière de saisir roucoule vie ESSENCE ’
5- Royaume angle fondé au Vle siécle - péplie rugit

entiile

6- Fatigué - Famille de mammifères
ongulés - Césium - Plante bere

7- Vieille cité - Béryllium - Lotus sacré - ;Cheville - Astate B-110 M | TS [ H | f
8- Imper - Platine - Période - Salé, puis

pees ets
séché à la fumée

9- Contrariées - Relatif aux flancs -

Mesure agraire 12 3 456 7 8 91011 1210- Canaux - Roche - Poète français - 13 14 15 16 17 18 19 20Pouffé 1 1
11- Fait boum! - Art. espagnol - Amaigries - 2 2

Sur un tambour - Electronvolt
12- Crie - Lac des Pyrénées - Colère - 3 3

Classement 4
13- Dégager - Idem - Manque de confi-

4ance 5 514- Bandes de cuir utilisées en cordon- 6
nerie - Court poéme - Pron. personnel

615- Gloussé - Une huile - Récite avec 7
7peine 8

16- Mignonne, charmante
817- Grecque - Herbe fauchée - Cobalt - 9 9Objectif

18- Unies - Tissu de coton gaufré - Pron. 10 10
personnel 11

19- En matière de - Marque l'absence -
11Adj. poss. - Partie. d'un compte - 12 12Nombre 13

20- Monnaie - Parcourues - Utilisées en : 13
bijouterie

1

2

- Maladie très contagieuse - Petits sacs
- Ruisseau - Courte mélodie - Au Japon

3-" Couvertes d'herbe - Cymbalaire
4- V. d'Algérie - Coifture - Propres à

5
l'épopée

Priorité d'âge entre frères et soeurs -
Tour- Écrivainitalien - Arbre

6- Déesse marine - Pron. familier - Éva-
lue - N'est pas actif - Grecque

7- Peur - Adverbe - || n'est pas vieux
8- Astronomefrançais - Stère - D'un aux-

iliaire - Conteste
9- Saison - A froid - Note - Dérivés car-

10-
bonylés secondaires
Condiment - Ouvertures - Style de
musique scandé

- 11- Sert à lier - Fard pourlescils - Arides
12- Iridium - Élément - Long tremplin uti-
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lisé parles acrobates dans les cirques
13- Aven - Sujet d'expérience - Hameau-

instrument de musique à vent
14- Lames comées d'origine épidermique -

Poème arabeclassique - Mélange de
liqueur de cassis et de vin blanc

15- Figure toujours alésée (hérald.) -
Machine-outil pour usiner - Adj. pos-
sessif - Animal
Méthode visant à protéger l'orga-

18-

19-
20-
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nisme de toute contamination micro-
bienne- Ils sont remplis de duvet

17- Certain - Arrivés - Était avec Lennon-
Romains
Matière qui subsiste après une opéra-
tion physique ou chimique - Riv. de
Suisse - Pron. pers. - Profond dégoût
Après un docteur- Viorne - Adj. qual.
Cellule photoélectrique - Instruments
de musique - Neuf   

   



 

“ tout à travers le monde.
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Un texte estrien séduit Luropoésie
0 Gaétane Drouin-Salmon, de Thetford-Mines, remporte le «Grand Prix Europoésie 1998», décerné par la prestigieuse revue

Photo La Tribune, archives

Le texte qui a valu ce pre-
mier prix Europoésie à
Gaétane Drouin-Salmon
est intitulé Mevrent les
oiselles et se lit comme
suit:

gravés sur bronze de
 

LE CENTRE CULTURELDE L'UNIVERSITÉlune ivre wv ) i.
dans les matins fondus LÉ 0 4 DE SHERBROOKE
jusqu’à mémoire d'exil T4 NAT et
les arbres de silence Fi - LA TRIBUNE
flamboient leur lumière TF présentent
aux ombres de l’été
comme échos égarés

meurent les oiselles
en rupture de promesse De Verdi à Wagner:

les plus beaux choeurs

opéra
200 personnessurscène

 

 

Pierrette ROY
 

Sherbrooke

a poète estrienne Guétane Drouin-
L Salmon, de Thetford-Mines, vient

de mériter le «Grand Prix Euro-
poésie 1998», décerné par la revuelitté-
raire Europoésie et l’association Terpsi-
chore pour un texte qu’elle a soumis
avec 68 autres poètes provenant de par-

LE CHOEUR SYMPHONIQUE

DE SHERBROOKE

Directeur : Marc Bernier

et

L'ENSEMBLE INSTRUMENTAL

PRESTISSIMO

sous la direction de

FRANÇOIS BERNIER

Europoésie est à la fois le nom d’un
grand prix de poésie et une publication
de l’association «Rencontres européen-
nes pour une Europe humaine» qui
met de l’avant la fraternité par-dessus
les barrières des frontières et des men-
talités et le rapprochement entre les
auteurs et les lecteurs des divers pays
d’Europeet d’ailleurs.

  
L’honneur attaché à ce prix est as-

sorti d’une médaille, d’un diplôme et
d’une publication du texte primé dans
la revue Europoésie.

Mme Drouin-Salmon, qui avait aus- - = ® et plus!
si, notamment, mérité le premier prix N :
de poésie en 1994 et le deuxième, en i 3 i
1995, du Concours «Prose et poésie» 8 a Un Service offert
de la Société littéraire de Laval, dit 5 VE par une equipe
trouver danscette distinction l'honneur
le plus prestigieux qu’elle ait jamais re-
çu en carrière à cause, justement, de
son universalité et de cet objectif qu’il
poursuit, et qui est également le sien,
d'atteindre un monde plus humain

qualifiée

Elle a dit l’avoir accepté avec une
joie, toute simple et humble, intérieure
et tranquille, alors que seule et loin de
tout et de tous, elle travaille sans relâ-
che.      
 

  

  

  
e 40 téléviseurs offerts par
AVENTURE ELECTRONIQUE

  

 

e Remplissez le bulletin de participation et
retournez-le à votre station Radio Energie.

e Regardez RÉSEAUXle mardi à 21 h
à Radio-Canada.

e Écoutez Radio Énergie le mercredi matin
entre 6 h et 9 h.

B at e Si l'animateur vous appelle, répondez| E PARTICIPATION . : pa
prmmmmmmmmesss-ssmmemsnees Be al - correctement à la question sur l'épisode

   
 

 

 

 

 

 

s No : . Âge: . - . 2.
ive — RESEAUX de la veille pour gagner un téléviseur.
1 Ville : ode postal : ! . . .

Tel.res tov: _ : © Le Ford Windstar 1999 sera attribué
: cumo 106 . Aéfournez votrebulletindeporciciaatonbee)AIXRTSTEL(819) 843-1414 le mercredi 4 novembre sur Les ondes de

jusonahsiersant,ereessaetea Radio Energie parmi tous les bulletins reçus.
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Nos sorties

AGM]
SHERBROOKE

ARTAZO (86, Wellington nord)-Atelier-golerie, oeuvres récentes de
Manon Carrier, Josée Perreault, Suzanne Therrien; photolithographie,
impressions pidees ossiettes de collection, boîtes décoratives. Ouv.: lun.
du aven., Th à 16h30 ou sur rendez-vous.

ART-INTER (121, Frontenac)-Tableaux d'artistes de la région et
d'ailleurs, sculptures d'ardoise, assiettes de collection, gravures, édi-
tions d'art, antiquités et cadeaux corporatifs, service d'encadrement et
d'évaluation. Ouv.: mor. et merc: 1h à 17h30; jeu. et ven. 11h à
21h; som. 12h à 17h.

ATELIER AQUA-CONCEPT (627, Victoria)-Atelier-galerie; aire de
cours de l'aquarelliste Brigitte Charland.

BANQUE NATIONALE DU CANADA (578, King est)-Exposition
des oeuvres d'Irène Bilodeau. Hres d'ouv. de la banque. Egalement
chez Meubles Econo, 533 King est, et ou restaurant Mikes, 739 King
est.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420, Marquette)-Exposition de
photographies annuelle d'oeuvres réalisées par les membres de la So-
dété d'art photographique de l'Estrie. Jusqu'au 26 od. Secteur adultes
et jeunes: expositions de livres dans le codre du Festival international
de la poésie. Jusqu'au 11 od. Mezzanine: auteur du mois de l'Associa-
tion des auteurs des Cantons de l‘Est, Annie Mollin Vasseur, auteure de
«Clasles violons!»Initiation à Internet le jeu. 15 oct, 19h. Programme
d'initiation à lo bibliothèque sam. 10 oct, 10h à 11h30. Hres d'ouv. de
la bibliothèque: lun. jeu. ven: 12h à 20h30; mor. merc.: 10h à 17h;
sam. 10h à 16h30; dim.: 12h à 16h30.

ÇA CLIQUE (61, Wellington nord)-Exposition des oeuvres de Jean-
nine Bourret. Jusqu'à la fin oc. ;

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE-Galerie
d'art: «L’Herbier», par Monique Mongeau, espèces végetoles menacées,
peintes sur panneaux de bois. Jusqu'au 18 od. Holl: Roberto Pellegri-
nuzzi, immenses représentation photographophiques de plantes. Jus-
qu’au 18 od.

FALAISE SAINT-MICHEL (100, Webster)-Exposition des huiles de
Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PELLAND (172, Wellington Nord)-Exposi-
tion de fithographies d'artistes régionaux: J.Cochrane, D. Côté, E. de
Galocsy, P. Jeanson, M. Moreau, L. Proulx, C.Touchette.

GALERIE HORACE (74, Albert)-Salle 1: «Journal intime, écriture
visuelle», assemblage de dessins par Jacques Clément. Salle 2: «Aspi-
rer, soupirer», installation des sculptures de Sarla Voyer. Jusqu'au 11
oct. Ouv.: mar. au ven.: 12h à 17h; som. dim.: 13h à 17h.

GALERIE LE TRAIT D'ART (Promenades King, mail intérieur)-Ex-
position des oeuvres de G.Boisvert, J.A.Brodeur, R.Bourdages, G.Cor-

  
 

 

 

rier, C.Champagne, C.Côté, G.Ducharme, C.Desruisseoux, L.Desrosiers,
C.Garneau, J.M.Lemay, LLeblond, T.Lambert, M.McCarthy, G.Roberge,
F.Prince, G.Somson, H.Théberge, D.Toth, M.Gilbert, M.CYoung. Ouv.:
merc. 11h a 15 h; jeu. 11h & 20h; ven. sam. 11h a 17h.

HOTEL LE PRESIDENT (3535, King Ouest)-Exposition permanente
des huiles por l'artiste peintre Micheline Garand. Egalement au Resto
JL. (4125, boul. Bertrond-Fabi, Rock Forest), Le temple de la coiffure
a temoyne) et le restaurant Le St-François (60, Blvd St-François
Nord).

MEUBLES ECONO (533, King Est)-Exposition des oeuvres d'lréne
Bilodeau. ’

MUSÉE DES BEAUX-ARTS (241, Dufferin)-«Abstraction et figura-
tion: la liberté dans l'oeuvre de Marcel Gignras», exposition regroupe-
ra quelques 75 tableaux et dessins réalisés entre 1943 et 1998. Jus-
qu'au 17 jon. Hres d'ouv.: mar. ou dim. 11h a 17h; tous les merc.
jusqu'à 21h, ;

MUSEE DU SEMINAIRE - Centre d'exposition Léon-Marcotte
{222, Frontenac) - «Monarca, papillon sans frontière»: dans des voliè-
res, admirez des papillons vivants et soyez les témoins privilégiés du
tycle de vie des «Monarques». Venez exercer votre droit de vote et
choisir parmi les cinq candidats au titre d’insecte emblème du Québec.
Un bureou de scrutin est à la disposition des grands et des petits pour
voter. Jusqu'au ler nov. Musée de la Tour 1195, Marquette)-Exposi-
tion permanente qui abrite des collections uniques en sciences naturel-
les, en ethnologie et en beaux-arts. Avec sa présentation qui évoque
les musées des années 1900, vous effectuerez un véritable voyage dans
le temps. Ouv.: mar. au dim, 12h30 à 16h30.

NESBITT BURNS (65, Belvédère Nord)-Exposition des huiles d'An-
drée Brosseau et Chontal Julien et techniques mixtes de Yolande Po-
quin et Manon Carrier. ;

PRESSE BOUTIQUE CAFE-Exposition collective sur le thème du
café. Jusqu'au 31 oct. ;

RESTAURANT LE PETIT DEGUSTATEUR (2222, King est)-Exposi-
tion des oeuvres d'Armande Mercier, artiste-peintre.

SALON COLETTE (20, Bowen Nord)-Exposition des oeuvres d'Hud-
son Phillips. Bijoux originaux faits main par Lise Jodoin.

SALON LA NOUVELLE (716, Short)-Expasition des oeuvres récen-
tes de Lucille Côté. Ouv.: lun. ou ven., 9h à 17h.

SALON MYRIAM (275, Galt ouest)-SALON OPALE (rue Saint-
Louis)-Exposilion des oeuvres de Guby Boisvert.

SOCIÉTÉ DE GENEALOGIE DES CANTONS DE L'EST (275, Duf-
ferin)-«Ma généalogie, une histoire à découvrir». Bibliothèque spéciali-
sée pour lu recherche en généalogie et en histoire. Horaire: du mar.
ou som.: 13h à 17h; merc. 19h à 22h.

SOCIÈTE D'HISTOIRE (275, Dufferin)-Salle Andrée-Désilets:
«Sherbrooke 1802-2002, deuxsièctes d'histoire», exposition permanen-
te sur l’histoire de la Ville de Sherbrooke, Salle du premier étage: «Un
jordin d'ardoise», par Louise Desrochers, artiste. Jusqu'au 25 oct, Cir-
cuits potrimoniaux, location de baladeurs avant 15h (durée 1h30). Cir-

 

       

Le fout premierfilm de Denise Filiatrault C'+'a fon tour Lavra Cadieux, basé très librementsur le roman de
Michel Tremblay, prend enfin I'affiche partout au Québec, dont à la Maison du cinéma de Sherbrooke et au

Cinéma 9 de Rock Forest. Le film compte sur unedistribution éblouissante dont Ginette Reno, Pierrette Robi-
taille, Denise Dubois, Adèle Reinhardt, Sonia Vachon et Denis Bouchard (notre photo), notamment.

     
 

wits religieux «Une visite sans confession». Activités d'animation et
trousses éducatives destinées aux groupes scolaires. Service d'archives
agréé, ouvert au public du mar. au ven., 9h à 12h, 13h à 17h.

THEATRE GRANADA-Exposition des oeuvres de CAuger, G.Bois-
vert, JA.Brodeur, G.Carrier, CChampagne, LDesrosiers, C.Desruis-
seaux, K.Dorais, J.Dufresne, L.Fortier, P.Gagnon, C.Garneau, G.F.La-
reau, G.Lavoie, L.Leblond, J.M.Lemay, N.Ryon, H.Théberge, D.Toth.
Ouv.: aux heures de spectacle.

VALEURS MOBILIÈRES DESJARDINS (2964, King ouest)-Exposi-
tion oeuvres de Marielle Savaria-Martin, aquarelliste.

RÉGIONS
 

 

. AYER'S CLIF
GALERIE ART-MULTI (871, Main}Exposition des oeuvres de Lise

Bertrand, mix média, et Yvon Salois, photographe. Jusqu'au 2 nov.
BE

ATELIER-GALERIE ANDREE MCNABB (18e descente Cedarville,
Ch. du Dom. La Pruchiére)-Oeuvres d'Andrée McNabb, huiles aquarel-
les, acryliques et techniques mixtes.

CANTON DE MAGOG
ATELIER DENISE GAUVIN (2112, Chemin François-Hertel)-Visite

en tout temps.
COATICOOK

MUSÉE BEAULNE(96, Union)-Expositions permanentes: salon vic-
torien, salle à manger, chambre, salle patrimoine de lu famille Norton,
costumes religieux, modèles réduits, patrimoine de la famille Norton.
Exposition temporaire: oeuvres des artistes Lise Laverdière et Jacques JR
Barbeau. Jusqu'au 4 nov. Exposition thématique: tapis folkloriques, ta-
pis traditionnels du Québec. Jusqu'au 12 oc. «Les trésors de nos famil-
les», jusqu'au 15 déc. Ouv. pour le dim. 27 sept: 1th & 17h. Ouv.:
merc. au dim, 13h à 16h.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE NATIONAL LOUIS-S.SAINT-LAURENT-Jeu

théâtral interadif les dim., entre 13h30 et 16h30. Entrez dans le ma-
gasin général voir travailler un commis comme au début du siècle.
Liassez vos chevaux à la porte et entrez bovarder autour du poêle. Ce
lieu historique de Parcs Canada commémorela vie et l'oeuvre de l'an-
tien premier ministre du Canada (1948-1957) dans son milieu natal.

; , DEAUVILLE
MUSEE CINEMA DEAUVILLE (4113, Rang 8 nord)-Le plus petit

musée du cinéma ou monde à Deauville (cinéma, photographie, do-
maine artistique). Ouv.: 9h à 23h.

DRUMMONDVILLE
GALERIE D'ART L'UNION-VIE (175, Ringuet)-«Auxlimites de la

mémoire», photographies anciennes (1900-1930) réalisées dansla ré-
gion de Rivière-du-Loup. Jusqu'au 11 oct. Ouv.: mar. aud im., 13h10 à
17h.

; GOULD
LA RUÉE VERS L'ART (19, Route 108)-Exposition des oeuvres de

l'artiste peintre Sylvie Lauzon. Jusqu'au 22 oct.
LAC-DROLET

LA MAISON DU GRANIT (1989, route du Morne)-Exposition per- 22h
manente «Cent ans de prospérité liée au travial du granit». Visites gui-
dées du sam. au mar. jusqu'au 12 oct.

LENNOXVILLE
GALERIE D’ART-UNIVERSITE BISHOP’S-«Collection - Colledion-

neur», exposition réunissant plus de 30 gravures provenant de trois
collectionsprivées montréalaises. Jusqu'au 25 oc.

MUSÉE UPLANDS (9, Speid)-«Drummondville.. des trésors ca-
chés», textes et photos de Sue Hoegg. Ouv.: mar. au dim.: 13h à 17h.

MAGOG
ATELIER MONIK ROUSSEAU (2096, Sherbrooke)-Exposition per- ©

manente des oeuvres (huiles) de Monik Rousseau.
AUBERGE DU GRAND LAC (40, Merry Sud)-Exposition perma-

nente des huiles de Ginette Marcoux et autres artistes.
LE VIEUX CLOCHER (2e étage)-Le Comité d'Action culturelle Mo-

gog-Orford présente l'exposition annuelle Viso-Art 1998 (6e édition).
Ouv.: mar. mer. sam. dim. 13hà 18h; jeu. ven. 13h à 20h.

MUSEE-GALERIE ART NAIF INTERNATIONAL YVON-M.DAIGLE
(380-1, Principale ouest)-Oevures d'artistes de 8 pays. Ouv.: jeu. au
dim, 13h à 17h ou sur rendez-vous.

RANCH DU SPAGHETTI (3005, Ch.Miletta)-Exposition permanen-
te des oeuvres de l'artiste peintre Andrée McNabb-Lussier.

MARBLETON
MAISON DE LA CULTURE (900, du Lac)-Exposition de la collec-

tion complète de Louis-Émile Beauregard. Les oeuvres de plus de 21
artistes-peintres sont réunies. Ouv.: sam. dim., 10h à 16h ou sur ren-
dez-vous en semaine.

MELBOURNE
CENTRE D'INTERPRÉTATION DE L'ARDOISSE(5, Belmont)-Ouv.:

dim. et jours fériés jusqu'au 12 od., 11h à 17h.
NORTH HATLEY

GALERIE JEANNINE BLAIS (100, rue Main)-Concours Internatio-
nal d'Art Naif (petits form's). Jusqu'ou 31 oct. Volez pour votre artiste
préféré. Exposition d'art naïf international. Ouvert 7 jours semaine de
10 heures à 17 heures.

OMERVILLE
ATELIER DE PEINTURE GEORGES CHANEZ (48, des Erables)-En

semaine à compter de 16h00et la fin de semaine toute lo journée.
ORFORD

CHALET DE SKI-MONT ORFORD-Exposition des oeuvres de
R.Bourdages, S.St-Pierre, G.Samson, F.Vermetie-Dionne, F.Turcotte,
A-Micheau, J.LLapointe, LLeblond, R.McDonald. Les sam. dim., jus-
qu'au 11 od.

RICHMOND
GALERIE COURANT D'ART (1010 Principale Nord}-Exposition

«Fouile-Fleuve» par Francine Péloquin. Ouv.: du dim. ou sam. de 11h
al7h
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Umberto Bruni
Serge Brunoni
Littorio Del Signore
Frangois Faucher

line tnoitation en ABT”

La galerie d'art / Héritage Contemporain de Québec

S’associe à la Clinique Médicale des Cantons
Pourcefait, vous êtes invités à une exposition-vente des oeuvres de:

Vladimir Horik

Claude Picher

Samedi et Dimanche les 17 et 18 octobre 1998 de 14 à 17 heures

1474, rue King Ouest Sherbrooke 819-565-1955

Pauline T. Paquin

Albert Rousseau

 

50221  
 

SAINTE-CATHERINE-DE-HATLEY
GALERIE D'ART - LA CLÉ DES CHAMPS (715, Chemin du Lac)-

Exposition intitulée «Airbrush FX», oeuvres de Pat Picard, artiste pein-
tre. Jusqu'au 15 nov.

. STANSTEAD
BIBLIOTHÈQUE HASKELL HOUSE-«Des vins et des fromages»,

collection thématique. Venez déguster des yeux les nombréux livres qui
composent cette collection. Tours guidés dela bibliothèque et de lo sal-
le Haskell House, du mar. ou som, à compter de 1Th (départ à tous
les 45 minutes).

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE STANSTEAD (35, Dufierin)-Exposition
temporaire: «Pour l'amour des sporis» aussi exposition permanente.
Ouv.: mar. au dim., 10h à 17h.

; VALCOURT
MUSÉE J.A.BOMBARDIER (1007, Av. J.A.Bombardier)-Exposition

permanente relatant lo vie et les inventions de J.A.Bombardier. Ouv.
du mor. ou dim., 10h à 17h.

WATERLOO
LA MAISON DE LA CULTURE (441, de la Cour)-Exposition des

oeuvres de Denise Côté. Jusqu'au 31 oct. Ouv.: lun. ou ven. 9h à 17h;
som. 13h à 17h.

WINDSOR .
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA POUDRIERE (342,

Saint-Georges)-Le peintre naturaliste MJules Bouchard présente 17
auryliques sur le thème de lo nalure. Ouv.: merc. au dim, 13h à
16h30. Ouv.: merc. au dim., 13h à 16h30.

 

 

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420, Marquette)-Heure du conte
pour les jeunes de 3 à 6 ans, accompagné d'un parent, sam. 10 et 17
od. à 10h30; merc. 14 oct, 10h30 ef 13h30; pour les 6 à 9 ans, ven.
16 oct, 18h30. Laissez-passer nécessaire. Adivités pour les jeunes de 8
à 12 ans, maquillages et déguisements le samedi 17 oc, 13h30 (on
oo se procurer un billet ou comptoir d'information du secteur des jeu-
nes).

 

 

SHERBROOKE

AU VIEUX QUARTIER (252, Dufferin)-Le groupe «Moody coco-
nut»,à tous les merc, 21h.

BAR LES GRAFFITI (41, Wellington sud)-Sam. mer. ven. avec le
d.j Pat Davis. Dim. lun. jeu. d.j. Michel Alario. Mor. d.i. Pat Davis et
MacKenzie.

CAFE DU PALAIS (184, ruelle Whiting)-Ligue d'improvisation à
tous les dim. En spectacle le groupe «Respectables» le merc. 14 oct.,

 

RESTO CAFE LE RETRO (16, King est)-Musique «live» les ven.
som. dim., en soirée; souper dansant musique rétro «Les Bleu Suede
Twos»,

CENTRE D’ARTS DE SHERBROOKE-Souper pourrire, repas servi
par des amuseurs publics, des personnages de théâtre, des humoristes,
et magicien. Les samedis, sur réservation, avant 15h.

LE VIEUX CLOCHER (1590, Galt ouest)-En spectacle Plume le
som. 10 oct. Isabelle Boulay le sam. 17 oct. Jean Lapointe le sam. 24
oct. Richard Desjardins en solo le ven. 30 od. Giorgio Conte le sam. 31
ci.

LES BEAUX DIMANCHES(256, Dufferin)-Concert avec le quatuor
Catherine Bazin (chant), Luc Beaugrand (piano), J.F.Martel (contrebas-
se électrie}, Michel Bernard (batterie), le sam. 10 oct, 21h30.

LIVING ROOM (66, Meadow)-Les Cousins Germains en spedacle,
le mar. Merc. en spectacle «Creature». Jeu.:, Josée Béliveau, Raymond
et David Elios, dès 18h; Märtin Fournier ou contrôle musical. Ven.:
Paul Shine et son 6 O'Clock Trio, 18h. Dim.: Paul Shine et le dream
team, 22h. ;

PRESSE BOUTIQUE CAFE-Tous les lundis en soirée, «Musique
sons frontière», à compier de 20h30. En spectade le trio «Takodjo» le
ven. 16 oc. 21h.

RÉGIONS
 

 

COATICOOK
PAVILLON DES ARTS ET DE LA CULTURE (116, Wellington)-En

spectacle Michel Rivard en spectacle le jeu. 22 oct, 20h.
, MAGOG

BAR LA POUPEE (Auberge Orford de Magog)-Tous les dimanches,
jom session des 21 heures.

LE VIEUX CLOCHER(64, Merry Nord}-En spectacle Lhasa de Sela
le sam. 10 oct. Steeve Diamond les 16, 17, 30, 31 oct. Richard Desjar-
dins en solo le sam. 7 nov.

LIQUOR STORE (101, Place Dumoulin)-Sam. Martin Fournier ou
contrôle musical. -

NORTH HATLEY
DE LAFONTAINE-«Sertao» le sam. 10 od. «Soraya» le sam. 17

oct. En spectacle Sylvain Lelièvre le sam. 24 oct.
RICHMOND

CENTRE D'ART(1010, Principale nord)-«Amerythme», quatuor de
percussion, le dim. 11 oct, 13h30.

SAINT-CAMILLE
P'TIT BONHEUR (162, Miquelon)-En spectacle «Amerythmes,

quatuor de percussions de l’Université de Moncton, le som. 10 ott.,
19h30.

SAINTE-MARGUERITE DE LINGWICK
LE COCHON SOURIANT (66 Principale)-«Le spectacle Soirées

d'Cochont», cabaret avec 12 comédiens-musiciens-danseurs. Ven., sam.,
dim, 20h30.

; WEEDON
THEATRE DE LA VIEILLE CREMERIE (272, 2e ovenue)-«Les 2

Grébiches», humoristes, le som. 10 oct, 20h30, avec Marcelle Houde et
Dany Marando.

 

 

SHERBROOKE
 

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE-Le 12 od.,
à 18h: «Docteur Dolitile»; à 20h30: «Le garçon bouther».

MAISON DU CINEMA-Salle 1: «Diner de cons». Tous les jours:
13h15, 15h15, 19h15, 21h15. Salle 2: «Fourmiz». Solle 3: «C'ta ton
four Laura Cadieux». Tous les jours: 13h10, 15h20, 19h10, 21h20. Sol-
le 4: «Au-delà de nos rêves». Tous les jours: 13h05, 15h30, 19h,
21h25. Salle 5: «No» Tous les jours: 13h, 18h50, «ll faut sovuer le soi-
dot Ryan». Tous les jours: 15h, 20h30. Salle 6: «Lolita». Tous les
jours: 13h, 15h35, 18h45, 21h30. Salle 7: «Contre coeur». Tous les
jours: 13h05, 19h05. «Heure limite». Tousles jours: 15h30, 21h25.

RÉGIONS
 

, ROCK FOREST
CINEMA 9 (4204, boul, Bertrand-Fabi)-Salle 1: «Ronin». Salle 2:

«Au-delà de nos rêves». Salle 3: «Rush hour». «Dernier tour de table».
Salle 4: «Armageddon». Salle 5: «Heure limite». Salle 6: «Whot
dreams may come», Salle 7: «Urban legend». Salle 8: «C'to ton tour
Laura Cadieux. Solle 9: «Contre-coeurr. «One true things.
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Une aventure gastronomique exceptionnelle
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LAFERME CHAPARAL
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Photo La Tribune par Jean-François Gagnon

Monique Schaer, de la Ferme Chaparal, de Martinville, dit aimer recevoirles gensetles
voir apprécier les mets qu’elles leurs prépare, en compagnie de sa fille, Carole, lorsqu'ils
viennent manger à son «escapade champêtre».
 

 

 

 

Quelques nouveaux arrivages
ous continuons cette semaine la

N description de vins récemmentar-
rivés dans les succursales de la

SAOQ.Il s’agit de trois vins français, un
blanc du nord et deux rouges du sud.

Le vin blanc est le Chardonnay Vin
de pays du Jardin de la France 1997,
François de Blassac (+515817. 9,50 $).
C’est un vin du Val de Loire, vignoble
situé au nord-ouest de la France. De
couleur jaune pâle, il possède des
odeurs délicates de pain rôti, de beurre
et de pomme. En bouche,ilest riche et
délicatement beurré, bien sec mais ve-
louté. Très bon rapport qualité-prix. À
servir avec des darnes de saumoncuites
sur le gril.

Le second vin provient d’une appel-
lation qui n’a pas d'appellation contrô-
lée, mais une appellation d’origine Vin
délimité de qualité supérieure. Il s’agit
du Carrelot des Amants, Côtes du
Brulhois A.O.V.D.Q.S. 1996 (+508879,
9,95 $), en provenance du sud de la
France. Il est de couleur rouge rubis
foncé. Son aspect olfactif révèle des
odeursde fruits rouges et de fleurs. En
bouche, il est léger, avec des goûts de
fruits rouges et des tanninstrès souples.
À boire avec du rôti de porcà l’ail.

Le vin suivant est le Château de
Lastours, Corbières a.c. 1995
(+506295, 10,50 $). De couleur rouge
assez foncé, il dégage des odeurs de
fruits, d’épices, de menthe et d’olives.
En bouche, ses tannins sont souples et
ses saveurs sont riches et concentrées.
À servir avec du boeuf braisé aux légu-
mes.
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A.0.C.,A.0.V.D.Q.S,, Vin de pays ?
Il existe trois niveaux d’appellation

parmi les vins français. L’appellation
d’origine contrôlée (A.O.C.) s'applique
aux vins provenant des régions délimi-
tées, fabriqués avec des cépages déter-
minés. La taille de la vigne et la vinifi-
cation sont aussi réglementées et
contrôlées. Enfin, une dégustation
avant la commercialisation déterminesi
le vin mérite l’appellation.

Certaines régions ont des vins qui
n’ont pas encore atteint le niveau de
qualité des A.O.C. L'Appellation d’ori-
gine Vin délimité de qualité supérieure
(A.O.V.D.Q.S.) leur est donc accordée
avec des contrôles moins sévères des
pratiques viticoles et vinicoles. Plu-
sieurs A.O.V.D.Q.S. ont été promus en
A.O.C. depuis une vingtaine d’années
et cette tendance devrait se maintenir.

Enfin, des vignobles situés hors des
zones A.O.C. et A.O.V.D.Q.S. mais à
l’intérieur de zones délimitées, ont
droit à la mention Vin de pays sur l’éti-
quette. Ces vins sont souvent très bien
faits et très populaires, surtout depuis
une dizaine d’années.

Marc Lepage, Jean Routhier,
Jean Monfette, Eric Roy et Jean Caron.

Cette chronique vous est présentée parla:

Société
des aicools
du Québec
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Jean-François GAGNON
 

Martinville

tronomiques hors du commun? Si
oui, «l’escapade champêtre» de la

Ferme Chaparal, de Martinville, a
peut-être quelque chose pour vous: de
la viande d'émeu.

«Mais d'abord qu'est-ce qu'un
¢meu», demanderez-vous peut-être”
C’est un grand volatile, apparenté à
l’autruche, dont les ancêtres seraient
tout droit issus de l’époque des dino-
saures.

On peut non seulement manger la
chair de l’émeu, mais son gras peut aus-
si être à la base d’une huile médicinale.
Autrefois, les aborigènes d’Australie
vénéraient tellement cet oiseau qu’un
oeuf de celui-ci était, selon leurs légen-
des, à l’origine de l’univers.

V ous êtes amateur d'aventures gas-

Sa viande
Particulièrement maigre, la viande

de ce grand oiseau est de couleur fon-
cée, «un peu comme celle du cheval».
souligne Monique Schaer, copropriétai-
re de la Ferme Chaparal, avec son ma-
ri, Jean-Jacques Schaer.

Au niveau du goût, elle n'a appa-
remment aucun proche parent, s’il faut
en croire Mme Schaer, qui est arrivée
de Suisse, avec son mari et ses deux en-
fants, en 1985, pour s’établir sur une
fermelaitière du secteur de Compton.

«II est possible de comparer son
goût avec celle de l’autruche, mais ce
n’est, malgré tout, pas la même chose.
soutient la Suissesse d’origine. De plus
il ne faut pas croire qu’elle goûte le gi-
hier, contrairement à certaines autres
viandes, comme le sanglier, par exem-
ple.»

«L’escapade champêtre»
La Ferme Chaparal n’accueille pas

les gens à une table champêtre... mais
bien à une «escapade champêtre».
Mais, si vous connaissez le premier
concept de restauration, vous savez ce
qu’est le deuxième.

Pour l’heure, Monique Schaer, dont
«l’escapade champêtre» a ouvert ses
portes en juin dernier, sert des grillades
de ces grands oiseaux, qu’elle et son
mari élèvent eux-mêmeà Martinville.

 

Il est par ailleurs possible de goûter
de la terrine, de même quedes pâtés
fabriquésà partir de I'émeu.

Mais ce ne sont pas les seules cho-
ses qui atterriront sur votre table, si
vous allez tenter l’expérience chez les
Schaer... En tout, Monique et sa fille,
Carole. vous feront profiter de pas
moins de huit services. Même que, pen-
dant le repas, un temps d’arrêt est pré-
vu, question de vous permettre de vous
«reposer un peu avant d'attaquer le
reste du menu».

Pendant ces huit services, tout y
passera: du potage d’entrée aux froma-
ges, en passant par les desserts de Ca-
role Schaeret les petit biscuits suisses.

«Pas un grand resto»
«ici, c'est pas une ambiance de

   

2500, BOUL. DE LUNIVERSITE

SAMEDI 10 OCTOBRE
18h-20h 30

grand restaurant que vous retrouverez.
raconte la mère de Carole, au sujet de
sa table. Non, ça demeure tout à fait fa-
milial, de ce côté.»

«Et c'est relax», continue-t-elle en-
suite.

A preuve, lorsque l'on va manger
chez les Suisses de Martinville, il faut
compter trois bonnes heures, pour ce
faire. Pendant ce temps, vous aurez ce-
pendant notamment droit à une visite
de leur ferme. -

En terminant. pour les adeptes de
gite du passant, il est à noter que la
Ferme Chaparal ajoutera bientôt trois
chambres à coucher à son offre de ser-
vices. Bouffe et dodo. tout y sera!: Té-
téphone: 819-835-5352,

 

Renseignements:

20-1000
49081
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La Tribune, Sherbrooke, samedi 10 octobre 1998

   
Spécialité maison

Steak AAA

Spécial midi
7% a 10%

TABLE D’HOTE
Choix d’entrées
4 choix du chef
Dessert, thé-café

19% a 29%
 Pour réservation

2765, King Ouest, Sherbr.
823-5550

EToanldiT

 

  
à l’un des restaurants participants

NOM :

ADRESSE:

CODE POSTAL:

TÉL.:

 

 

 

 

Postez dès maintenant |

CONCOURS <MANGEZA NOS FRAIS»

1950, rue Roy
Sherbrooke (Québec) J1K 2X8   

 Réservez tôt pour les Fêtes

   
 F]restaurant  |
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Spécialités
» Mets italiens * Brochettes
+ Mets  Steaks
canadiens * Déjeuners

* Fruits de mer

- Table d'hôte
- 15 repas en promotion
- Spéciaux dejour
 

4364, boul. Bourque
Rock Forest

(819) 564-2272

 

  

   

 

 

 

SEBBYS
PUB & GRILL

LE VRAI STEAKHOUSE EN ESTRIE
83, rue Queen. Lennoxville

509-9755

 

   

  
- Spécial du midide 4% 4 6°os

- Ailes de poulet 5 à 7 lundi au vendredi 25°

- Crevettes à volonté, jeudi soir 14%

- Rôti 7 côtes « primerib » en table d'hôte

83, rue Queen,
Lennoxville
569-9755

795%

 

La Tribune procédera a cinq tirages au total
durant les quatre semaines du concours.

- Le restaurant est déterminé au sort parmiles
participants.

Les noms des gagnants seront publiés
chaque samedi dans cette page.

      

     

  

 

  
 

RESERVATIONS : § 22 . 8 919 -
35. rue Belvédère Nord, Place Paton. Sherbrooke

  

LaSeigneurie ç
Notre chef Dou las Miller
vous invite à découvrir

« Viva Italia » 

 

3 Buffet à volonté 1 (255

 

4 Les mardis en soirée ris

Nouvelle promotion, EAR E
*| typiquementitalienne

=
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Menutrès complet à partir de 5°5$ Aa ]
en complémentà notre menu régulier I Pr af

|| Benvenuto, buon appetito! iyARTE,
E:| « Les soirées familiales du dimanche » j FU
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  #°| - Bar à salade CEE 8
F4] - Très grandevariété de poulet 14,rue Léger
2] - Rôti de boeuf Sherbrooke
#.| - Choix de desserts A
ki - Breuvage rm 564-2606 —
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